
(Jmtr*&**i«» Annâe «r $' ^26^
GI1VQ GEINrTIJVEES C Dimanche 3f Jwiïl*»t 189$

£ûf frûf/7/75 ÛW* Français I
CTcru-rxistl ^op-alstire, 33épu.:blioaJ.xi Csttliolicixio Christ et Liberté l

ABONNEMENTS
ON AN 6 MOI» 3 MOIS

VfOHot Département* limitrophes... 20 fr. 1 1 fr. 6 fr.
24 fr 13 fr. 7 fr.Autre» Départements * -

DIRECTEUR: F.-l. MOUTHON
——

LTON, Rue Cu&- 35 b,s - RÉDACTION i AW&fflAHO« 35 b's, Rao Condô, LICH

ANNONCES
Lu Annonces sont reçues, pour Lyon et ta Région, * TApne*

V. POU*»!»»!»*, ik.rur Confort, et dan* **» suceur ««le» it Saint.
Etienne. fîr*noblt, Valence, MAcon, Bourg Ghaton-tS., Oi/on et
CUrmant Pnrrand. et aux 8U*£AUX OU JOURNAL. 

A Paru r A t'Agence HAVA». S, place de la Bourse, Ai*s

L': fftira Dreyfus.— L'ordonnance de M
Bl'itt as et h ioub e ôppm&ibn qui y es
tdPip&P iôpfoawmr généra* d'une p&vlt
eiPi.q^-t da l'antre, a provoqué Une

Viv<e ecuctien nu Ptiiui's.

La, guerre hispmo-amè^CMne. — L"s
con 'iitîons êx%éès p^r hs Américains pou
la, s gaamre ds lapaix.pa'aiss'nt exagé-

rées. Or. coït que l'Espagne ne W, ncçtp

Ura p-iS. ;

I* général Mi'es s'est emparé de P-mce.
vi 'le S'tuéo à 40 milles de SinJumé-
Pon,e Rico, et, » agressé use p-ovamatici
aux indigents.

On n'a aucune ctnûm&tion de la cap*
tuMion de Masiile.

TJve mission trkpçail&o composée du ca
pitawe Gstssemajim, d'an mie^p'ète ei d
six timil eurs penega'a'S, acte massacre?
dans le EiUi N ger.
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H§à Candidats

CONSEIL GÉN'ÉR'.L

D'i'Œ ème canton d*. Lyon

M. GO JR.IU, coBS-:Uier municipal.
Hwti-me r-an.to" de Lyon

'M. BOVAGNET maître verrier.

Canton dii i:A''br-eslc.

M. FICHBT maire de l'A^brede.

Canton de St- ! aurent-de-Chamomset

M FAUBAX, conseiller d'arrondisse-
ment.

Ctmtan de Vaugnei-ay

M la docteur GIRARD, maire d?
Charbonotères.

Canton du Bofc-d'Oingt

M. BEOÎN conseiller sortant.

C'tnionde Lw-ure

M. CA'**.RET, conseiller sortant.

C nUm de Thizy

M. MCmCQRGÉ maire de Th'zy.

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT

Premier canton de Lyon

M. DUPRIE.2, CORS -Hier sortant.

Troisième" canton

M. GARBIT/négo-'iant.

Çih'gittèhîe canton

M. PERROUX, jardinier.

Cnton de Limonest

M JOANNARO, conseiller; sortant.
Canton de .Neuville

M. CI7ARDINY, conseiller sortant.

Caniofi de St-Genis-Laval

M. Mlbi.OU, conseiller sortant.

Canton de Tarage

M. RUFFiER. conseiller sortant.

I*a Vengeance
d'une Race i

Ainsi que je l'indiquais récem-
ment, la populç rite n'épousé pas tel 1

apôtres qui décampent et la loco '
n>on>. est funeste aux coureurs de <
«l'ures et. de réclames. Zola lé- '
P'Ouve à ses dépens et. qu'il soit à 1 «
Poursuite de la vérité (bus les capi
iai«. d- la Triplice OU à la recherche
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 ^ ne.^evait sans doute r

^^™^^lU)U4i tes actes août

caculésettous les effets prévus, le

savait pour lui.
S ii l'a faii partir quand même,

c'est qu'il avait besoin de temps
pour achever son oeuvre de pertur-
bation sociale c'e-t parce que,
Zola di-parti, c'élai six mob de ga-
gnés, six mois pendant lesquels, ou
je.tera, au poids- de l'or, 1 inquié-
tude dans les cerveaux et la haine
dans les cœurs, six mois qui nous
amèneront enfin à cette guerre ci-
vile. — rêve effrayant et bientôt ac-
compli du juif, notre maître, qui
veut venger sur nous l'injure de sa

race !
Ainsi queScheurer-Kestner.Tra-

; ieux, Prequart — vieilles loques de
conscience qu'on jette après les
avoir salies — Zola n'est qu'une
victime : On l'a pris par l'orgueil,
comme on en prend d'autres par la
enpidiiê. la terreur ou la fiim. On
l'a usé d'abord, on le déshonore/en-
suite et son écroulement n'esi qu'un
morceau de la rançon de l'Iscariote.

Après lui d'autres viendront qui
crient déjà vers leur part d'iijnomi
nie. Voici Jaurès, socialbte million-
naire it anabaptiste baptiseur, qui.
s'il faut en croire les registres pa-
roissiaux de Toulouse, ondoya sa
progéniture avec de IVau spéciale-
ment apportée du Jourdain ; voici
Yves Guyot, sorte d'nndroyyne po-
litique que l'on dirait fait exprès
pour un portier de synagogue, et
Clemenceau, notre grande roulure
uationale. dégringolée d^e comman-
dites en salariais, et de Cornélius
Hcrz en Dreyfus !

Voici encore Ranc. Millerand et
l'intrépide Hubbard — qui s'est
constitué, par droit de concours, le
bras gauche du syndicat Voici le
robin R"biquet, avocat à la Cour de
Cassation écrivant, en da*e d hier
que, si toutes les énergies du père
« La Mou qu et te » se sont en allées
en salive et toutes ses pétarades en
fumée, c'est qu'il a manoeuvré de
travers, mais que des milliers de
disciples sont là pour rectifier le tir
et rétablir les positions.

Voici enfin de vagues dramatur-
ges, des journalistes incompris et
des chroniqueurs huguenots, les
Barbier. Meunier et Francisque de
Pressenssé, jetant leur croix à la
rete de la France sous pretexie que
Zola, dans sa course, a perdu la
sienne dans ses chausses

Et nous ne sommes qu'au début
de la folie, qu'au prélude du grand
chambardement, qu'ont annoncé La-
zare et Reinach, prophètes de Jeo-
vah!

« Vous croyez peut-être que tout
« est fini, s'écriait VAurore, au len-
« demain delà débâcle patronale?
« Malheureux, sou venez- vous donc.
« N'avez vous pas cru tout fini
« après la qondamnation de Paris?
« Tout fini après les «coups de
« massue » de Billot ? Tout fini
« après l'affichage de Cavaignac ?
« N'avez-vous. pas vu que toutes
« CPS fins étaient toujours suivies
« d'éternels recommencements ?
« N'êtes vous pas frappés de ce fait
« que tous les jours le nombre des
« dreyfusards augmente, et qu'à
« chaque étape nouvelle nous ga-
« gnons un peu plus de terrain. »

V Aurore avait raison : Rien n'est
fini puisqu'il reste des profondeurs
inconnues dans la bêlise humaine
et des fonds disponibles sur le mar-
ché des consciences !

« •
Et rien ne sera fini en vérité, tant

que du Paty du Clam. Gonse, de
Pellieux, Boidefïre n'âurbnt pas
pave de leurs galons l'honneur du
traître et laudace de la Patrie !

Rien ne sera fini tant que le
doute et la Révolte n'auront pas
désorganisé notre armée, que l'ar-
gent n'aura pas avili notre ma-
gistrature et que la moitié de la
France, prise de délire biblique,
ne dan-era pas, autour de l'Arche
vengée; je ne sais quel sabb,<t
?xpiatoire que compose à cet eff 1
lé poète broussaibeux des fjords
dont le nom s'êternue aimï : Bjœrn-
stjerne — Bjœrnson! Ri.-n ne se
*era fini, tant que la querelle qui
îgite la presse, le palais et la ca-
ierne. ne descendra pas dans la
*ueî Mais que les agitateurs pren-
nent garde j n ^ pourrait que par un
1e ces phénomènes subits d'apaise-
nent et de rénovation dont notre
*ace est eoutumière. il ne se trouva
)lus ce jour-la que des derrières de

uifs devant des fusils de Français.

 F,-l> MQUTHUM 1 1

A. Outrance
Elle est bien près d'être finie, cette

guerre désastreuse, pour l'Espagne et
peut être pour les peuples latins, et
nos prévisions se trouvent malheureu-
semcr.t justifiées! L'Espagne a eu le
dessous , l'Espagne est vaincue et
devra se soumettre à la loi du plus
fort.

Qu'elle accepte donc la paix telle
qu elle est offerte, avec la p?rte immé-
diate de Cuba et l'orto Rico, avec une
situation douteuse aux Pliilippines.
Cela ne vaudra t-il pas mieux que de
prolonger une lutte sans issue ? Quel-
ques chauvins regimberont sans
doute, et comme on cria chez nous
« Pas un pouce du territoire! pas une
pierre des - forteresses !.», lise trci
vera des Espagnols pour réclamer
une guerre à outrance quand on ne
trouve plus de navires pour les embar-
quer.

Mais les vrais patriotes, conscients
de la situation, comprendront que la
situation commande surtout le sacri-
fice des amours propres et des vail-
lances superflues.

lis se rappelleront que notre fou fu-
rieux de Gambetta. qui n'a risque que
l'a peau des Français et j mais la
sienne, nous a lait payer trois mil
liants de plus queiques b iliverne.s hé
roïques. quelques phrases auxquelles
notre bôsise a fait un s<>rt et qui ne va
laient. pas les mots de don Quichotte,
paladin autrement sérieux que le juif
de Bordeaux, tum-mr de cigares pus
exqui> à cn&eun dt s revers nouveaux
qui étaient son œuvre.

Fa-se Dieu qu'aucun juif d'Espagne
ne veuille jouer sans péril ce rô;e de
héros de cabinet; Un peuple qui n'a plus
de vaisseaux et d'argent?, qui ne p ut
qu'assister de loin à l'agonie de pro
vinces sacrifices par avance ne doit pas
prolonger des souffrances inutiles.

Sans doute les conditions qu'impose
le vainqueur sont dures, mars demain,
seront elles plus douces etvaut-iide
risquer un mal plus grand pour le
olaisir de rodomontades naïves, quand
le r- lèvement de la nation a laquelle
vont, toujours nos vœux et rn>> sympa
ihiesnepeut s'opérer que par l'epar
gne et dans la paix ?

Martal.

y

CALENDRIER

Dimanche 3t juillet. — 2/2 - jour.
Lever du soleil, k h. 33; coucher. 7 h. 38.
Lune, P Q.
Saint Ignace de Loyola.
Saint Fabius.
Coupons à toucher : Oblig Paris 1889.
t89G. Catastrophes. - A Vienne, Motel de

Ville est détruit par l'explosion d'un tonneau de
poudre On compte quatre morts et une cen
taine de blessés.

— A New York un aecideut de chemin de fer
coûte la vie à quarante deux personnes.

LE TEMPS

Hier, dans le milieu de la journée la tempé-
rature s'est élevée, à 4ï sur l'Algérie et la Tu-
nisie, tandis qu'en Europe elle a atteint seule-
ment 34- sur l'Italie et l'Espagne ; d'autre part,
à 7 heures du matin, il faisait aussi chaud (15'J

sur la Finlande que sur les Pays-Bas et le N. de
la France,

Quant à la pression atmosphérique, elle est
1res éleoée sur l'ouest du continent et toujouit
faible sur le centre et le sud est. Un temps assez
beau et un peu frais parait probable.

PROSCRIPTION NÉCESSAIRE

Le « Journal de Genève. », piétkte, gallophabe
et dreyfusard, a fait ré't minent placarder, des
affiches annonçant sa vente quotidienne dans '
tous les kiosque* de Lyon. Mais il en est de lu
vente comme du mariage : il faut être deux
po'ir l'opérer, et les acheteurs manquent à la
prose germano-syndicataire

Celte propagande n'aurait donc pas d'antre
importance, si elle n'évoquait pas une question
le principe : Pour obéir uitx criqilleries delà

Presse indigène, l'administration fédernle frappe
d'an droit d'entrée de deux centimes tous les
joumoux français vendus ou non, pénétrant
en Sahse Cette mesure diminue d< s trois quarts,
n >n seulement leur nente. mais encore I influence
française qui en découlait. AV serait il pa* na-
turel, dans ces eondiliais et puisque nos
idées son considérées par la Suisse comme des
marchandises douanables - que le minisire de
l'intérieur, qui en a le droit, interdise pur- ment

t simplement l'introduction en France du
Journal de Genève « et d? sa liltéra !ure insul-

tante ? L'opinion, applaudirait à la mesure et

les syndiqués helvétiques compenseraient ce
ma tique déficit pa l'augmentation de leur
clientèle naturelle de Jérusalem et Berlin.

MAITRES CHEZ MOUS

Parmi les journaux étrangers, dont Us ten~
dressa pour les pensionnaires de l'Ile.du Dia

hle sont trop ardentes pour (ire gratuites,
vient en bon rang : L' Indépendance Beige ..

jumeau gall-phobe du « Journal de Genève ».
Pour une fois, savez-viais. que ces gaillarde
le Bruxelles accommodent à leur encre ta co-
quinerie dé* Français; l'hystérie de avaigiwc.
et la bêtise du Parlement, ils n'y vont pas de
plume veule et de main m rie Ils auront, à les
en croire, la peu de l'état-major, la réhabiti-

twn du Dreyfus et l'apothéose a#Zul<i..,. <$ I

m ans qu'ils n'obtiennent tout simplement par j
le ministère de la douane, le conseil de faire }

chez eux la loi et l'opinion et de nous laisser, j
selon l'énergique promesse du ministre de la.
guerre: v. Maîtres chez noas ».

SOCIALISTES!

Vous avez entendu parler du château de
Jaurès. 0: vient, d'en trouver le pendant : M. j
Bebel, le farouche collectiviste allemand, pas-'
séde sur 'es bords du lac de Znrvh une villa
magnifiquement située. Un jardin superbe té-
tend sur les rives du Inc. et c'est un jardin
construit à grands frais avec de la terre rap-

portée.
Détail bien typique : du côté de, la route, le

château du collectiviste est défendu par une
muraille de granit.

Nos m/ViUic- capitalistes se font tirer l'oreille
pow acheter une maison de campagne de
20.000 francs. La masure de Be'el a coulé la
modique somme d'un million.

Et pendant ce temps les ouviers socialistes
d Allemagne économisent SKr leur maigre sa-
laire pour verser trois sous par semaine à la

caisse du parti.

LES LIONS-CANARDS

Cet étrange phénomène vient de nous être
présenté par un journaliste facétieux.

Tout le mande a lu dans les journaux la des
cription enthousiaste des lions envoyés par Mé-
riélik au président de la République. On décri-
vait leur aspect noble et farouche, la couleur de
leur crinière, on donnait le menu de leurs re
pas, enfin les journaux illustrés ont reproduit
:eur portrait en b-lles gravures coloriées.

On en parlait depuis un mois, quand un de
pas confrèi- s parisiens, ,*e souvenant de Lemice
Terrienx, eut un doule II se rendit pour voir
les li"t>s au lardin d'A-rlim talion.

— Les lions de Ménélik, s'il vous plaît f

— Les lions de Ménélik ! connais pas. lui ré-
pond le uardien d'un air étonné.

Cru fameux l ans dont on ovoit tant pari' sans
être allé h s voir [que voulez vous on n'a pas le
temps !], sont de simples canards, et vont f ire
pendant au tigre du Bois de Boulogne qui, lui,
an moins, était un chat

•MES.CISEAUX

Robespierre, fort en thème.
Le jeune MaximilUn Marie-Isidore de Robes

pierre, du collège f.ouis le Grand, fut, pendant
cinq années, 'aiiréat du concours général

Il obtint : en 1771 fêlasse de Quatrième/, un 6
accès it de version latine ;en 1772 [même classe,
vétérans/ un 2 prix de tnème latin et un 6' ac.
cessil de version latine; en 177'ifchrsse de s-condej,
un i accessit de vers latins et un 4 accessit de
version latine ; en 1775 {classe de rhélo iqnej
un 2 prix ae vers latins, un 2 prix de version
laine et un 4 accessit de version grecque ; en
1776, enfin (rhétorique, vétérans], un 3- accessit
de ver ion latine.

Au total .- huit nominations pour le latin et
une pour le grec.

Le brillant élève reçut de l'administration de
Louis le Grand une gratification de six cents li
vres pour sa bonne conduite pendant douze
années et ses succès dons le cours de ses classes,
tant aux distributions de l'Université qu'aux
examens de philosophie et de droit ».

*#
FLEURETTES srjissf S : Quelques phrases dé-

coupé' s par ce mauvais plaisant de Willg dans
les gazettes helvétiques :

« A vendre une jument haie, provenant d'un
gendarme. >;

 Une dame anglaise prendrait volontiers des
enfants pour leur montrer sa langue. >

« Une veuve, demande à se placer n'importe
quoi.t)

v On demande plusieurs garçons de peine pas
tant prétentieuxj etc., etc.»

»« •
Quatrain écrit sur une table de café par un

consommateur qui oient de parcourir quelques
journaux :

Des querelles toujours t Ah 1 mon Dieu, quel en-

[nui t
La presse, sans se mettre aussitôt en colère,

Ne peu ptnss'accujcr de « l'affaire ̂ aujourd'hui...
Ni même de Lufrrrière t

0[os$êpêches
SEMEES TÉLÉGRAPHIQUE ft TELEPHONIQUE S^MUI

lufôrmationâ
LE-PSÉS10EHT DE LA R? UBL1QUE

.e Havre. — Le fjréwfaJôDt de la Rf-pm-
ttlitine îi-.a g'irera aur.ii prochain les ra
v.uxtte a nouye le. mtree ou port en
cours l'exécution depuis quelque tea.ps

UNE CIRCULAIRE MîMiSTÉRiaLE -

P«rà. — Voie! le tekte de. 1* CTrculstirç
pressée- aux préfets par e pmideut du
uns  il minstr- d* i i' t^eur, à l'bôéaJ

sior d s e e • io, s au c ns:ii génêtàl:
« Mor^i nr >e protêt,

« A *a veill 1 d'une nouvllç corisutta-
lio- du soûra^e universel. 1^ gouverne
* e -t :-roii »eviiir voos 'api- 1er, ainsi
qd'li l'a faft coflûàlire'ii plùsiauis renri-
s s et ootsmrflent dans adéôlaïatl< n mi-
us êrtelle q  su po it q >e csi une pbiiti-

q>i* A m -i-j .•• tntre les repuoiu^ln- I en
t«dd pjr suite que $>% reorêBentart-- dtfoa
tfg 4."partern nu restait êtrai g -sa tou-
tes les q *r«ues de partis entra le* re
pïdjltçainsî>u. çaj où leur influooef-au-
rati été inaputs^anteâ .'?sp ?eveuir.Crjar8:é
d'assurer .la hhre ma i esiatioh dé ;a vo-
lume du pays, legonverife'mén rép ôiiVé
toute eatjdida ure officielle. C est par ie«r
dévouement, par leur de oir profe*<ti-Ti-
nei et pa- leur loyalisme résnbiioaiu, q -a
leg (ouciterjuaires doivent mériter la o ->•

j f <tAce de i'oiiiuioM re^uiH'Wiifc. Jo ûtsuce

conclusions a l'audience de la Cham-
bre des mise- en accusation n'est pas
eiic.or- désigné, mais d'ores et déjà il
est décidé que le procureur' généra)
n'intervKendra pas en personne.
 Le mémoire de M. Labori sera dé-
posé lundi .matin entre les mains de
M. Cazo. -r *

Bar* débarra*
Paris:— UAurire publie une lettre

que M Francis de Pressenssé, cheva-
lier de la Légion d'honneur, adresse au
grand chancelier, et par laqm lie il dé-
clare que, indigné de voir prononcer
la radiafjon de M. Zola, alors que M.
Esterhazy continue à porter l'insigne
de la Légion d'ftonneus', il renonce à
orner sa boutonnière du petit ruban
rouge devenu apparemment le symbole
du mépris de la leg alité et de la viola-
tion des principes do 1789.

D'autre part, on M dans la Libre
Parole :

« On annonce que M. Lucien Victor
Meunier rend sa croix de la Légion
d honneur. Tous nos regrets ; mais
nous comprenons qu'il étan* diffl.ci.le h
M. Meunier de ne pas suivre l'exemple
de M. Barbier.

WftSSâCBË~ffUMËnwSSÏÔÎÏ
j&a mission Cassemajon

Paris. — Un télégramme de Porto-
Novo a annoncé, hier matin, au mi-
nistre des colonies que le capitaine
Cassemajou, en mission sur le Haut
Niger, a été attaqué le 6 mai par les in-
digènes de Zinder.

Six tirailleurs sénégalais de l'escorte
auraient été tués.

Le télégramme laisse craindre que le
capitaine Cassemajou n'ait pu échapper
au massacre qui a dû être, provoqué
par les attentats des noirs sur les fem-
mes indigènes.

On attend aujourd'hui, au Pavillon
de Fiore. un nouveau télégramme de
Porto Novo sur ce grave incident.

Confl maiion de la nouvelle

Paris. — Le ministère des colonies
confirme la nouvelle du ma^acre du
capitaine Cass' majou et de M. QiWe,
interprète à Zinder. à mi route entre
le lac Tchad et le Niger.

M. Pascal, gouverneur intérimaire
du Dahomey, qui a prévenu par un câ-
ble télégramme officiel le ministère
des colonies, n'a pas encore donné
d'autres détails. Lnè dépêche est ce-
pendant attendue a Paris, mais on
n'aura le rapport complet que par le
prochain courrier.

Le ministre des colonies a prévenu
les familles intéressées de l'horrible
deuil qui les frappe.

Gomment on a an la nouvelle J

Le ministre des colonies a reçu ven-
dredi soir communication ofli-ielle de
ce désastre, par un càblogramme de
•M. Pascal, gouverneur intérimaire du
Dahomey. La famille de l'explorateur
a donc été déjà prévenue du deuil qui
la frappe.

On a peu de détails sur ce triste évé-
nement. M. Pascal, en annonçant la
nouvelle de c l'assassinat » du capi-
taine à Zinder, ajoute seulcment.qu'une
partie de l'escorte, portant i- s papiers
de la mission, a pu revenir au Daho-
mey par Mo.

Et c'est tout. ! Des conditions et des
causes de l'événement, rien. Nous ne
serons renseignés que par le prochain
courrier.

On ine permettra simplement de no-
ter que le gouverneur intérim dre du
Dahomey, aprè^avoir vu et interrogé
les survivants, parle d'assassinat et non
de massacre. I) y a la une nuance que
comprendront les « Africains » rensei
gnés sur la politique de ces régions, et
*ur laquelle il ne convient pas d insis-
ter, au moins jusqu'à plus complètes
informations.

V* ca it tee Oasaemajoa

Brillant officier du génie, il avait ga-
gné la croix sur les champs de bataille
du Tonkin, sous le commandement ue
B »rgnis Desbordes. Ensuite, il s'était
<ti«tingué 'dans le Sud Oranais. Sort
raid en compagnie du capitaine Du-
mas ju-qu'aux portes de Ghadames de-
meinera légendaire.

Attaché ensuite à !a direction du gé-
nie à Marseille, il s'était mis au ser-
vice du Comité de l'Afrique française,
lien avait obtenu la mission que Ion
sait. Pour la préparer, il s'émit fait
attacher à l'état, major du Soudan,
<ous les ordres du commandant D< ste-
naves. il avait fait colonne sur la Voila
avec le commandant Cand relier.

C'était un brave que haut it Je dé'dr
• l'accomplir de grandes choses en Afri-
que pour le bien du pays.

Le but de la mission

Paris. — Le capitaine CasËemajou
dirigeait la mission privée organiste
par le comité de l'Afrique française tt
qui avait, pour but dVxplorer le pays
placé, par (a convention antr aise ad
l'août 18S0. *ous la dépendance po s
Inique du Sud Algérien.

Lfl capitaine Cassemajou, du génie,
s'était signalé par une reconnaissance
qu'il fit en mars avril 1893 avec le
iittutuutmt da tpaiiia Dûmes, do Nelta,

qun v^s collaborateurs de l'administra- ;
Un dep.artè'irientaiç et w. »s. ne cessiez l
devons >ns v-r -r de ces Diiacip'»s dans }
tous (es a'-t'-sde votre aiminisiraHon.

a Veuillez mac -oser réception de la
présente eu. ui*ire.

«Le trèsHent du cniseil, ministre de
'iti tariftw,

« Henri BUISSON. »

UN BÉlEliïl
P:r :s.— Coo-vr'atrewent à ce qu'a an

nonce on tournai d; matin, b n'est nuie-
menî question au min s ère de \* m&rinft
d'un important mouvement' d? mise à la
retraite 'et de dépl tournent oui aura iieuà
t o OHsioa de la r^orvatiis^tion de l'adtui
nMrauoii de la marine.

GÉPU«I¥IE*T IfiWST RFL

reir-'s. M. Visr.-r rVàrl aujo". 'd'hnî
pour le c=ïn oti de C.h&t ®aU*itt sur Loire
(Loiret), où i' est cofiseiiier mènerai fpt-
igiit et se r'-'jîéspni.e sans concurrent, M.
Viger sera d-' retour dema'n soir.

LES ft?SaSSIN5 DE IW.'rÈS

Timi?. — Trois des Chamriâa'î assaB«iDS
avérés du ma-qcts de Morè^ et a'Abé et
Hak; «on principal «ompasrriôn de route,
viennent d'être arrô es et incarcérés À Ms-
dedine.

t'iWD;NT FRANCO CHINOIS
Londres. — Qi télégraphia de Shan

chsï au T;me« :
" « i.e mi:d tre dp France à P^k'n a pro-
testé auorès du Tsung ii-Yamen codtre
les négo'irtt ons a< tueilement pr«g.^ees
cour !a oonstruotioTi d'un chemin de fer
énue K»n-Liontf et Canton par laCdopa-
aojif Mdthenson.

«Le motif d" cette protestation est que
la province dé Kw ru-Tums est dans la
sphère d'influence frarjçals'e. »

H. -QOBtLLOK E»" APPÏL

k'ger. — La cour d'appel a rendu c»
rjoatlu >'oa arrêt o^d» n<iil un sjSOffftrhMit
fi'inform;)i1rin oans l'affaire de M. GoDii-
•oti e r/iiattxe aox r^cejfits tfonbie». L»
C'-r a éaa.ernent o don é la mise en li-
béré, irnaiéd.ate d<» M G.obuion.

I a été é'ani ft l a'î1i-nc" gie l'auteur
du délit rep orné n «tai* pas M G 'blll<>n
m«is b en 'ert-iinpment M. Nuioure», qui
a fait d«s aveux complets,

I. BAhRËRS CHEZ LE GttfRAL PELLOUX

8; me — Avant de partir pour l«,France.
M B rrère a eu une longue entrevue
avec fé gfn-'ra! Pêllo^ix,

L^s parole* du président du çon-if'il ont.
fourni un n uvf»au gscre que le cabinet
actic 1 est f-'-rm^mcini-dé Me à continuer
vis à vis delà France la politique OoÉ<cï-'
Hante inaugurée pa* MM. . di Ridini et
Visconti-Veno-ta.

m. CflMBON CH52 LE SULTAN

Comtantiv pie. — M Cambon a été
reçu hier en audience par le imit«n. L'en-
tretien a été trè^ lon>s et exirêmement
cc^at.

Tout fait espérer. cf$à satisfaction ser?
ac orné© aux dem-^n ïes du gouverneme t
trasçais.

CONGRÈS'« CHIBISTES
V enne. — Hier à midi, le premier

bourgmestre ce Vl:-nne a r^çu à l'hôtel de
ville les membres du congrès Internatio-
nal des chimistes actuellement réuni à
Vienne. MdrTUJOjiiii RJ

Le cnimtate français M Moiss&n a
présenté ao doc-eur Luecer les compli-
ments de rUnivt-.rsité rie PaMs. Il a fait
ensuite l'éloge de la ville de Vinne.

DEPART DE L* « B3ETAG*E »
Le Havre. — Le transat:ant';qne la Sr"«-

tagne est parti ce matin pour N w
Yo-k.

Au nombre des passer», se trouvent
M. René André, "omm'ssîlrft adjoint des
colonie* à Saint Pierre et-Miqaelon, ac- :
compagne de sa famille, et M. Cambon,
fils de l'embassadeur de France à Wa«-i
hington.

 , - -; = : I

L'Affaire Dreyfus
Conflit entre le Parquet e* M- Bertulaa!

Toute la soirée, au Palais, on s'est
entretenu du grave eonfltt brutalement !
soulevé entre le Parquet et le jugei
d'instruction au sujet de l'affaire Pic I
quart-du Paty de Clam.

La chambre des mises en accusations !
sera saisie de l'affaire, soit lundi pro i
Bbaiflj soit vendredi. Si elle rendait un ;
arrêt, refu ant toute compétence et
qui équivaudrait â Pabandon de la
plainte |.arla justice civile, le colonel
du Paty de Clam, étant en activité de
service, pourrait être déféré à la jus-
tice militaire, sur une nouvelle plainte
de M Picquart adressée cette fois au
ministère de la guerre. Tel est l'état de
la question.

P cquart au Palais
Paris —Ai heure, cet après-midi.

M. Picquart a été extrait de la Santé et
conduit dans le cabinet de M. Fabre
qui lui a fait subir un interrogatoire.
A3h.l;2, M - Lfuori s'est rendu chez
M. Fabre pour aller chercher son
client et le conduire au greffe où il a
signe son opposition à l'ordonnance d<-
M. Bertulus.

G'e*t certainement mardi prochain
que viendra «levant la Chambre des
mises «n accusation, présidée par M.
Caze, l'opposition a l'ordonnance ren
dtte par M. Botulus, opposition,
comme on le sait en partie double for
mée d'une part par \e> lieutenant colo
nei Picquart, et de l'autre, par le pro
cureur de la République. ht substitut du
OTOGUKiOT sèûéf al ohargotîtt dormer se»
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poste du Sud-Tunisien, jusqu'à Gha^a-
ïriès, reconnaissance qui n'atteignit
pas complètement son but par 8»'ait e du
mauvais vouloir du caïmaoa© xave de
Ghadamès. Depuis le capit' dinQ cas-
samajou s'était rendu au P,0udan où il
avait parcouru différente^ régions de
la boucle du Niger, afin de se familia-
riser avec les mœurs d Q ia population
du Soudan.

Il visita Mossî et. Ouaghadougon et
l'itinéraire deMomLeil et de Destenaves.
Le comité de r*J Jrique française lui
avait adjoint notr- e confrère Félix Du-
bois, connu par st m intéressant voyage
à Tombouctou, i nais M. Cassemajou
crut devoir se pa sser de son concours
et comme le serg* mt du génie d'Outre
Ion tomba malade à Say fin octo-
bre 1897, c'est sieu-lement avec M. Olive,
interprète judiciaire à Moetaganem,
que le capitaine continua, sa route sur
le Tchad.

Des difficultés surgirent en route.
Bien que la minsion ne comprit qu'une
vingtaine de fusils, il fallait encore un
certain nombr p de boeufs porteurs et
de porteurs ho,,tiijri\es La région de Say
n'en fournissant pas assez, le capitaine
Cassemajou, dut descendre à Ilou ou il
se rencontra avec le capitaine Bau^
qui procédait alors, de concert avec, ie
lieutena.nt de vaisseau Bretonne;'!,, à
l'occupation de ces territoires» que la
récente convention de délimitation de-
vait ao'as faire reconnaître comme an
giais.

Encore un orime des Senonssi

C'est dans les derniers jours de dé-
cembre 1897 que MM. Cassemajou et
Olive traversèrent le Miger à Cari-
mana, se dirigeant sur Argoungon.

La dernière lettre reçue par le com.Vtè
de l'Afrique française est dat^e de
Konni, point situé dans, TAdrar au nord
de Sokoto, en pays manifestement
dans notre cercle d'action politique.
Elle est da G mars et malgré la dis-
tance elle est arrivée,/ à Paris le 15 mai.
La lettre précédemment reçue était
d'Argoungon et da,4êe du 26 janvier.

La 6 mars 1898,, la mission, bien re-
çue à Konni, se. préparait à gagner
Zinder et le T^na/i en passant par Kat-
gena. « Tout ie Personnel est en bonne
santé et le matériel en bon état », écri-
vait le capitaine Cassemajou.

Le chef Ces Touareg Kelgerr.es leur
avait lait souhaiter la bienvenue, mais
par con/„re, d'autres Kelgerres mani-
festaier^t des dispositions hostiles et on
signalait l'a présence, dans le sud, d'un
agen'c des Senoussi, les assassins de
Mores. Il semble établi que le voyage
de Konni à Zinder s'est passé/sans en-
combre, mais que s'est il passé en-
suite ? C'est ce qu'on ne saura que
da ns quelques jours, lorsque le gou-
verneur du Dahomey aura recueilli les
dépositions des survivants de îa mis-
sion.
— —, ^_™__—^—,—_—̂  .. 1——. ;

HISPANO-AMERICAINE

^iâaç ZP3aili:p]pirLes
L$i CAPSTiiii.ATIOri DE KlflNïLtE

Washington — Aucune confirma-
tion n'a été reçue de la nouvelle venue
de Madrid de là capitulation de Ma-
nille.

JL. 3?orto-Kiao
IJLACftPITUl.ftTi.oN DS POWP. E _ , ES

J»* RTE8 DB8 ESPAO'^Qt.?!

Ainsi que nous l'avor>tS annoncé hier
en dernière heure. P once a capitulé.
Voici ce que v,ien'0 de télégraphier le
général Miles :\'

« Poncera capitulé. Le drapeau amé-
ricain flo' tte sur la ville. Grand en-
thousiasme parmi les habitants.

Le % juillet, nous avons eu un en-
gagement à Yaneo. Nous avons eu 4
hQInmes blessés. Les Espagnols ont
<9Tu 3 tués et 13 blessés.

«Les Espagnols ont quitté Ponce
précipitamment et ont laissé une
grande quanti 'é de munitions. Les
habitants ont déclaré un jour de fête
en l'honneur des Américains.

« La promptitude avec laquelle Ponce
a capitulé fait prévoir que la campa-
gne sera de courte durée et que San-
Jnan se rendra aussi facilement que
Ponce.

« La campagne peut donc être con-
sidérée comme terminée, quoiqu'elle
soit à peine commencée. Il n'y a que

inmiiiiWMinwiiM "'iiiiiiin«nriniTinMniMrait--r

40 milles environ de Ponce à San Juan,
par une route excellente. »
PROCLAMATION DU GÉNÉRAL MILES

AUX HABlTAWTfe Ofc PORTO-RrOCt "*
« Les opérations de la guerre entre-

prise par l'Amérique contre l'Espagne,
dans un but humanitaire, a amené les
troupes américaines à débarquer sur
l'île.

« Vous êtes maintenant libérés de
toutes relations politiques antérieures.

« Nous ne sommes pas venus pour
faire la guerre aux habitants, oppres-
sés depuis de longues années.

« Nous n'avons nullement le dessein
de changer les lois et coutumes du
pays, tant qu'elles seront bon/nes et
conformes aux règlements militaires.

« Cette guerre n'est pas une guerre
de dévastation, mais un*-, guerre ayant
pour but de concéder >A *ous ceux qui
se trouvent sous )> protectorat des
Etats-Unis les av otages d'une civili-
sation éclairée,, >,

j&u-u.:x-;; Etatts-TTnis
'JKE MUTINER E CHEZ LES

AKIÉBBGA9WH
New-York. — On télégraphie du

camp de Chicamenga qu'un acte très
grave de mutinerie s'est produit avant-
hier chez les volontaires. Le 5" régi-
ment Illinois était désigné depuis plu
sieurs jours pour faire partie de l'ex-
pédition de Porto-Rico.

Jeudi matin un contre-ordre fut
donné et les hommes manifestèrent
leur désappointement en refusant toute
présence à l'heure de l'exercice. 80 sol-
dats seulement sur 1372 quittèrent les
tentes et se mirent en ligne. Les autres
avaient déjà abandonné le camp et
avaient gagné la campagne.

Le fait fut télégraphié immédiate
ment au général Alger, qui ordonna de
faire partir le régiment pour Santiago.

En Espagne
LA MALADIE DU ROI

Madrid. — Le roi est entré en con-
valescence, ses nuits sont tranquilles
et sans fièvre.

„* ICa* -L. cr%X-2S^

LES CONDITIONS DES ÉTATS-UNIS
Washington.— On dit que la réponse

de M. Mac Kinley à la note du gou-
vernement espagnol sera définitive et
que la paix pourra être immédiatement
conclue d'après les termes proposés.
Le président et son cabinet se sont mis
d'accord sur tous les points.

La réunion du cabinet commencée
à 11 heures, s'est prolongée jusqu'à
lh. 1/2.

La discussion la plus importante a
été au sujet des Philippines. Il n'est
fait aucune demande d'indemnité de
guerre, mais Porto-Rico et Cuba se-
ront cédées aux Etats-Unis ainsi
qu'une station de charbon dans les îles
Ladrones.

Quant aux Philippines, on se conten-
terait d'un port de ravitaillement, &|
de l'assurance qu'un gouver;..^^
auquel les habitants Pptiçru^ ̂ oir '
confiance serait étabP ^ maintenu
pendant quelque ter^p^

LES COWDITIQ»*
 DP
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™ EN AMÉRIQUE .

New- x ory. _ j_,e Herald a interrogé

^ sénateurs des Etats-Unis qui de-
vront statuer en dernier lieu sur le
traité de paix.

Ils sont unanimement d'avis que
Cuba et Porto-Rico soient gardés par
les Etats Unis. Quant aux Philippines,
les avis sont partagés, mais tous dési
rent au moins un port de ravitaillement
de charbon.

Quelques sénateurs insistent sur une
demande d'indemnité de guerre.

Le président Mac Kinley et ses con-
seillers seraient persuadés que l'Espa-
gne désire vivement la paix et accep-
tera les conditions proposées.

On attend avec anxiété des nouvelles
de l'amiral Dewey au sujet de Manille,
son rapport pouvant changer l'atiitude
des Etats-Unis au sujet des Philip-
pines.

LA RÉSOLUTION DES ESPAGNOLS

Londres. — Si les Etats Unis exigent
l'abandon de Porto Rico à leur profit,
l'Espagne est décidée à continuer la
lutte.

Le gouvernement espagnol ayant
suivi les conseils de i'Europe croit
qu'il se verra soutenu par la plupart
des grandes puissances.

——g«WBWMUM IIHI1II llllÉI i llllllW HHUllUilMIMillHI

L'impression générale est que la
paix sefâ négociée a Paris par les re-
présentants^des deux pays.

L'INCIDENT DE LIPPE
Le journal bavarois, la Neue Landes

Zeitung, qui, le premier, a raconté i inci-
dent survenu entre l'empereur et le ré
gent de la principauté de Lippe, donne
ne nouveaux détails sur ce conflit dont
s'ticcupent sans discontinuer les journaux
allemands. Le journal bavarois ait :

« Le texte du télégramme de l'empereur
est absolument authentique. Pour ce qui
concerne le droit des membres des famil-
les royales er. primières aux honaeurs
militaires, nous ne faisons aucune diffi-
cultés pour reconnaître que ce droit ap-
partient uniquement aux souverains en
tant que les membres de leurs fanai les ne
sont pas revécus de l'uniforme milita. re.
Mais lorsque dans les autres Etats alle-
mands, les honneurs militaires sont ren-
dus aux plus petits princes et aux plus pe-
tites princesses, on ne voit pas pourquoi
le régent de Lippe ne réclamerait pas
pour ses enfants les boone»rs toujours
rendus jusqu'à présent à tous les -enfants
et bebes princiers. Dans ces condition, le
refus de l empereur esi une injure.

a Du reste, le ié^eot de Lippe n'a pas
été le teul à se piainore de ce manque
d'égards, d'autres souverain* allemands
se sont plaints, eux au»sl, à l'empereur et
ont reçu des rebuffades analogues ; Us
ont accepte cette simatlon intolérable et
ont dévoré leur affront. Un prince bava-
rois pourrait en raconter long sur ce su-
jet. »

On assure que la publication du télé-
gramme de l'empereur au régent de Lippe
émane du duc de Saxe Coûourg qui,
après avoir été mis au courant par le
comte de Lippe, raconta le fait à un jour-
naliste bavarois pendant sa cureàKissin-
gen. L'intervention du fils de la reine
d'Angleterre serait motivée par des ava
nies analogues subies depuis son avène-
ment au trône de Saxe-Cobourg-Gotha.

LES ALLJJMETTIERS
Une grève en perspective

Paris. — Une grande effervescence
règne en ce moment parmi les allu
mettiers de France, et des efforts sont
faits à nouveau auprès de la fédéra
tion des allumettters pour l'organisa-
tion de la grève générale.

Les disecteurs. de Paris et de pro-
vince, ayant répondu par une fin de
non reevoir aux réclamations des syn
diqués, des démarches furent faites,
au nom de la Fédération, auprès du di-
recteur général, par MM. Walter et
Antide Boyer, députés.

Aucune sanction n'ayant été donnée
à ces démarches, le seerétaire-général
de la Fédération, M. Bordât, vient éfo.
viser par lettre les intéresse^ qu'une
demande d'audience se r^ faite au mi
nistre nés finances,

A la suite d«^ 'Ceitê entrevue, des dé-
cisions se>; eMjt p3rise8 par ia Fédération.

" Q Prétend, en outre, dans les milieux
ouvriers de Pantin qu'à la demande
qui lui en a été faite par la délégation
des allumettiers, M. Goussot, député
de Pantin,. porterait la question à la
tribune de la Chambre.
'- —— ' =» ;
La Journée do nos Ministres

Paris. — M. Sarrien, garde des sceaux,
est rentré ce matin à Parts.

M. rI?lîïa.y»
Caen. — M. Tiilaye, ministre des tra-

vaux publics, a pré-idé ce matin la dis-
tribution des prix du lycée.

La ministre n'a prononcé qu'ace courte
allocution dans laquelle il a déclaré q«e
le moment était plutôt à a joie qu'a la
politique et qu il ne voulait pas 1 atirist -s'r
par un discours.

Il a remis ensuite plusieurs décorations

'SA. Mou^ot

Pari*. — M. Mougeot, sous-secrétaire
d'Etat, a reçu cette après midi, à 4 mu-
res, le directeur et le personnel de 1 ad-
ministration centrale de son département.

LES lPIBaiESMUEOËME¥s
M Cb«»K*Jïouris

La caserne du !•• régiment d'infanterie
a été évacuée par ordre du ministre à
cause de la fièvre typboïie. Le'réeiment
est campé sur la poiygmé de Ôutraoe
ville.

A. BonrRcn

Des cas de dysenterie sont signalés
parmi le 1" régiment d'artillerie. Deux
soldats ont succombe hier à l'hôpital;

-6 sont encore décédés aujourd'hui ; 110
dont entres à l'hôpital. On attribue cette
épidémie à l'eau malsaine.

 ; ; ; 0i _— a.

Un Drame passionnel
Taris.- L'hôtel du Pavillon Louis XIV

de Saint-Germi*in-en-Laye vient d'être le
theâire d'un drame. Un des-inateur sur
étoffes, M. Claffier, demeurant à Paris,
85, rue du Rocner, et âgé de 32 ans, et
une jeune fi le employée à la Société Gé-
nérale, ont mis fio a leurs jours eu se ti-
rant un coup de revolver chacun. La jeune
fille a été mee sur le coup. Quantau jeune
homme, ii a reçu une bleosure dans ia
t«mpc gauche. S >n état est dése:-péré.

Dan* une lettre, les désespérés expli-
quent les motifs de leur acte et désirent

•éire enterrés ensemble.
_ — ! 1 1 <& ' " • 

UN TERRIBLE DRAME
Un père qui tue sa fille

Paris. — Hipr soir à 11 h. 40, un char-
retier uomajé Emue Seutuebeo, â»ie de
29 ans. demeurant, rue d» la Malmalson,
rentrait ivre chez lui, sa femme âgée de
28 ans qui était < ouctiée, lut fit d«s re
montran ;e*, S-ultieoen ayant l'habitude
de se sriser.
%, Celui ci furieux prit un couteau et
voulu* en frapper sa f«mme qui put heu
reusf-m ni parer le cou» mai» elle fut
blessée au poignet El e appela su se-
cours et. s'euiuit chez sa voisine, une
dame Bonin. Pe^daut ce temps, Seuftien
de plu* en plus furieux retourna sa '•o-
lère contre s^s enfants qui étaient égale
ment couchés.

D'un coup du même couteau, il
frapoa sa petite fille âgée da 5 ans et lui
ouvrait le ventre sur une longueur de
8 centimètres.

Il s'est constitué prisonnier à une heure
du matin.

La fillette a été transportée à l'hôpital
des Entants M-Uadps.

GUERRE"A' m kmm
DàB* l'état-mwjor

Paris. — Le général de bigade Delanne
est nommé sous chef d'éiat major général
de l'armes, en remplacement du général
Gonse.

Le général de division Gonse e*t dést-
gué pour être adjoint au gênerai chef d ê-
tat-major général de l'armée, jusqu'au 15
octobre prochain.

; — «

îfouYsUss Pivert
Acoiâeat en mer

Saint Malo. — Un terrible accident
'est produit hier, d«ns la raae de Saint-

Malo, à rjord de V Audacieuse, qui appa-
reillait pour les îles Saint-Pierre et Mi-
quelon.

Un des hommes ds l'équipage est tombé
du mât où it était en manoeuvre et s'est
brssé le crâne sur le pont. La mort a été
instantanée.

L'Audacieuse a signalé l'accident en
mettant son pavillon en berne- et a en
voyé un canot pour demander l'accom-
pii8*.em»-nt des formalités nécessaires au
débarquement du coros.

Le voyage si tristement commencé est
e premier de l'Audacieuse.

petites Houvelkf
Caglian. — L'ami-al Hosklns pst arrivé

avec une flotte de 14 navires le 29 juillet
à Port Coûte (Sardaigce)

PUrUs. - L« marquis de Noailles, am-
bassadeur ae France à Benln, est arrivé
hier soir à Paris.
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Nous prions nos amis et correspon-
dants de vouloir bien nous télégraphier
à mesure qu'ils leur seront connus les
résulats des élections dans leurs com-
munes.

CnnOMQUB ÉLECTORALE
A LYON

Il est un devoir qu'il est d'i nôtre de
rappeler aux électeurs un jourd'eiection:
cetui de vot«r. Maintenant surtout l'abs-
ipntl'on serait une f»ute dont les coesé-
quences seraient in<*al -.ulsbu ment gra-
ves ; les honnêtes gens oi«t le devoii
de se compter pour tenir tête à la coali-
tion maçonnique et j'ive.

Bien que les élections Ccntehsle s, qui
as<ront lieu aujourd'ani, ne présentenl
pas l'importance politique d'ei^enon*
plus récentes, U n'en reste pas moins
vrai que jusqu'à un certain point, ne se
rait ce que par le rôle important joué par
1-s conspils généraux dans les élections
sénatoriales, elles doivent préoccuper

mmmtmmiSMmmmMmsmmmiemm&mmtmmmaœmmmiiœ

les citoyens soucieux de la chose pu-
blique

Nous ne nous étendrons pas davan-
Rh sur les lnconvénientsi de l'absten-
tion dans un vote quelconque, les élec-
teurs du 2 arrondissement de Lyon, sur-
tout, se rendant parfaitemeut compte
qu'elle Serati une verltab e trahison en
fa.-e des forces radicales et socialistes
réunies autour d* M. Rebatel.

Nous le répétons cette politique sté-
rile et funeste que représente ie conseil-
ler sortant aoil ced-r la pa.'e à la politi-
que modérée et féconde d. nt M. Gourju
a toujours été 1« hampion.

Q.anià la compétence administrative
quo l'on est en droit dexg^rd'un con
seiiler générai, le c*n Mat libérai,
fîfoyon^ho'u», offre des garanties suffi
sautes sur lesquelles il est inutile «t'insis-

ter.
En un mot, les électeurs du 2 arrondl^-

s^m-tH qui se sont rencontras sur le nom
ne M. Marduel e' ceux qu'aura séduits les
brillantes quai es do conseiller munlcl
pal, en d'autres termes, les hommes d or-
dre, de ju*ticeet de Veritabse ptoerè*. se
retrouveront sur le nom d<i M. Antonin
Gourju, qu au premier tour listeront stir
tir trio nphant.

Voici lapuel que l'Union dps comtés
llbjt-rimx progressistes et ouvriers adreg-.e
aux électeurs \

Ëlectoursj
Pour la huitième fols, eh moins dé cinq

an*, nous façons aupel à vos surfrive*.
Dans si-ut é estions, une pour la Chambr'

de» déput-s, une p Uf l« cous il muniripal,
fieux pour le cooé-il gênerai, trois pour ie
cori8«il' d'»rronriîssemi'.nt, vou a^eZ .nomme
lt s can 'idais que non» vous recommandions.

Vous né vôu- déjugerez pas
Vous (sonnais •/, notre programme.
Il n'a pas -hanse.
Vous t-avezqu'au résnmé 11 t<>nd essentielle-

ment a assurer l'apaisement, la concorde, le
travail, l'ordre M le progrès d -in s la liberté.

Q i« les VériiabiHS pati-ous de la cai dida-
tjiFe'du douleur Rebatel voas fassent, enten-
dre d«s déclara ions rt'un<? modération cal-
culée, ou même qu'ils gardert un silence
prU'ient, vous »>.e vous laisserez pas égarer
par des habiletés de tactique ou des manœu
vres.

C'i-st dans une réunion des républicains -
rail<;aux et d s !*ADUbiieams so-lalstes an-
ncl^ncanx qn> le do t^crRebatei a été en-
tendu, le mardi 26 juillet an soir»

Ces; là et alors qoe sa candidature a é'é.
posée, atoptée, et que les fépub icains radi-
caux et les répob l-air>s et socialistes antl
cl-r.canx pré-ents « ont approuvé ses dé la
rt.tions et se so t ensag s à faire tous leurs
eflorts pour taire triompher sa candidature.»

Il a ja Us «IgDé le mandat radical.
Il a twujouis été patronné par le parti ra-

dical.
Il i est encore.
Vous êtes avertis !

Electeurs,
C'est un représentant indépendant, impar-

tial, désintôre-sê, compétent sans haine ni
rancune ; tin défenseur îerm» et résolu des
droits et désintérêts d» tons ses concitoyens ;
un homme qui ne paotis«ra niavec les adver-
saires du progrès, ni av«c ceux de la liberté
ni avec ceax de l'ordre ; en un mot, un répu-
blicain réellement libéral et. progressiste que
nous présentons à vos suiïr g"s :

Antonin SOUMÎT
Docteur en «rot, avocat ,« H Cour d'appel,

qui, d-puis d-ox aos, nous représente au
CO'iSrtit municipal, avec tant de zèle, de ta-
lent et d'autorité.

*» *
Pour le conseil d'a-roLdisseinerst dans

le 1" canton. M Dupriez, conseiller sor-
tant est as<*ure de sa réélection. Une csn-
dH«to?e socialiste, il est vrai, celle de»
M J.-M. Mon'su. a surgi mds elie nr-
servira qa'à montrer une fois d- plus dans
quelle médiocre estime les électeurs d;u
2" a"roa<Hss*-ment tiennent les porte-
drapeanx de l'anticléricalisme à quelque
clan ou loge qu'ils appartiennent.
'Nous nous sommes longuement éten

diis sur les élections du 2' arrondlRS^-
mUût parce qu'il semble de-voir s'en dé
?ag«!r oins particulièrement la note juste
sur i-, luite'tntre deux^poliiiqueseattcre
ment opposées.

N *bi donnons en pTem'èrfl page 'a liste
des candidats qui à divers ti^es sem-
b ©nt nous presentr-r les paran les ie>s
plus sér euses. Hommes d'oriir«. intègre?-
ei défin é'\ ss>V,tï's auront à lutter contre
les repréTtiiants de cè'tr'ê coterie maçon-
nique ite ces faux rêoub icains qui ont
fsiit tant de mal à li France.

Les éb-'cteius, nosis en SivaimcS cer-
tains, sauront recotsnaître leurs véritâ
blés Intérêts et chasser iVs ïnoi'vWhs.q'ii).
sna s?ulf»ment sdmtn s ratcurs.iohanil> s
on' poursuivi c- t'e no iiiqne intolérante
qui n'a jamais servi et semblait ne devoir
jamais st-rvir qu'à eux et â leurs intérêts.

* #

Rspoe'oris que les citoyens Inscrits sur
1» liste électorale, qui n'auraient p*s reçu
leur carie d'électeur, peuvent la retirer
aù^on'r.d n.ii, à leur bureau de vote res-
pectif, où elles seront déposées. '

*.* *
Le comité républicain de FUn/on Na-

tionale du IV - arrondissement croit de-
voir conseiller à ses adn'éjrWS le vote
par bul!eti='5 blanc, sfin* dV'.mpêcher ie
succès des candidats en présence au pre-
mier tour de scrutin.

Nous ne voulons ni socialisme, ni franc-
îaçonnerie. Sans parti-pris, nous ne
onuerons jamais nos sulïrages à ceux
ul nous traitent en paria*.
Suivant le résultat du premier toûl

ous verrons la conduite â tenir pour ië
«rotin dt- ballottage.
Nous ne pourrons toujours soutenir

u'tine candidature d'enWnte et de vraie
inerte pouvant donner des garanties à.
otre arrondissement si intéressant et
ourtHnt si dé.ai'-sé.
Nous avons assez de paroles, nous vou«

3ns âes actes.
Le Comité.

N. B. — Bulletin blanc ne veut pas
.be Hb'teiït'iOQ. car il compte pour le
lombre d s votants, mais pr'ère de se
ervir des bulletins qui seront distrinués
. la porte des scrutins.

GARD

Premier canton de Nîmes

Conseil général. - MM Gaston Marnéjol
pporiunistesèoiaire, conseiller soi-tant ; Juies
S«so, tndast-i'l, radical socialiste ; Boilean
ordennier, socialiste.

Deuxième canton de Nîmes

Conseil d'arfoo'ilss>m«nt. — M. Gnlgne,
muloye ai chemin de 1er en retraite, sutETa'
tste.

Troisième can on deNuaei
Conseil d'arrondis? ement. — M fit-îMSfc,

onséi 1er sortant, catholique , M. Lesca ié,
iu v ri. r menuisier, »-ocia isie.

Aucun de ce* oansli iais ne répond an ppQ.
;raonned« la firan e L'Ire, mais comnV f

;
n

re ci:\i\ maux il i*iut ihcisir le B:Oiiidre,nnu8
ngageoiis nosamls à votrr pourM. Jol-s Bosu
îa s le pretfli-'r canton, et pour M. deBeruig
>our l'a iroisiAm--.

Canton ouest d' A lais

Trois candidats so -.t en présenee ; MM. La-
rai. socialiste ; Cornu», moraliste ; Banne-
emy, négociant en vins, mélangé de radioa-
Isme et de so-'iaiis ne.
Que présager loi ?... Que M. Barthélémy

•.ouït ce granaes chances de succès 1 C'est l'o-
dnion du co-ps électoral.

Canton de Sa:nt Amb-cix

Une fols encore M. de Boisson sollicite les
uflrages d« ses pairs.
Bien qu'où lui oppose un candidat de nnan-

:e panachée, nous ne croyons pas à son
ichec.

M. de Bo sson, pendant les longues années
lu'il as égé auconwit général, a toujours été
ur la brècne pour détendre ie» intéiêts des
wriculteur- dé celte région, et pour défendre
mssi les libertés r llgioases lorsqu'elles ont
:ié menacées.

Canton de Bessà'jes
Dans ce canton, l'opportunisme et le sooia-

isme combattront et se disputeront le man-
iât de conseiller général.

L'opportunisme vaincra ; car la concentra-
on de ta peur va se faire. Gageons qu'on ne

éonaiins a dans certain ctan politique que
lontre la pression des CocnpagnlrS.

Canton de Bayac

M. da Castelnau sollicita une lois encore le
suffrage de s s pairs!...

M. de Castelnau a su se faire une situation
mportante au Conseil général; sa canalda-
me s'impose aussi bien à ses amis qu'à ses
idvc-sai'es! L-s services rendes par mi, au
îanton de B^yao, ne se comp;ent plus ; il
l'e-t pas une eommuue qui n'en porte la
race.

Ce candidat sera élu sans concurrent, et ce
;era justice.

Canton de la Grand' Comte
Dans ce canton, ce sont les ouvriers qui,

lans uu élan spontané de sympathie et d'ad-
niration pour M. de Curr ères de Castelnau,
eur ont eux mêmes offert la candidature au
sonseil général, en remplacemeut du regretté
vl. Graffln.

On ne pouvait faire un metteur choix, ni
.rouver un homme plus ompêient pour re-
présenter ies iniérêis de ce canto;s à l'as-iem»
>lée départementale.

AIN
Canton de Poncin

Nous recommandons viveme> t à ros amis
a ca idi-iature ae MM. Ailloud, maire de
âi-Jean le Vieux, et Céùblïton, amiea de Cer-
lan

Tous deux sont des républicains honnêtes
jt indepenoants, et tout le monde appiau-
lira à.leur buccès.

GOTâ-DOR

ÉLECTIONS AU CONSEIL GÉNÉRAL

Dijon- rord. — M. Mesur ur, conseiller
triant et M. Bataillon, radicaux tous les
deiiX.

Dijon-est. — M. G'afïarôl, opportuniste, con-
ï-iiier s-trtant.

Di)on ou-st. — M. Galiiot, opportuniste, et
VI, J-..Hinin, libéral.

Gevrey. — M. Mazeau, sénateur, conseiller
soriant.

Taint-Jean-do Losne. — M. Magio'en, vlee-
président, du S-nas, aura pour concurrent
M Perrault, radical.

Pouilly en Auxois. —MM. Gagey, opportu-
ni'ie et Perret, radical.

Santiuu. — M. Bosmard, modéré et M. Rol-
lot, radical.

Flavistny. - M. Benoist,, medéré, conseiller
sortant, et M. Maihieu, socialiste.

Monugny. — M. Maître, modéré, et M. MU-
?nier, opportuniste..

Arnay. - M. Voïlot, modéré, conseiller
sortant.

BOUCHES DU RHONE

Canton de st-Re.mu

C'était prévu : M. Htlalre, conseiller géné-
ral sortant, retenant sur sa décision fi*r'
mell- de ne plus sa représenter, brigue de
nouveau les suffrages des électeurs du oanton
ie St Rémy.
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LES I0ELLET

C/était une vraie joie peur Mélle, ce
maniement des fleurs, des ornements,
des nappes; la distribution de l'encens
aux entants de chœur et la décoration
de l'église, la veille des fêtes ; quand
il fallait retirer des placards les ori-
flammes, les guirlandes; diriger le me-
nuisier chargé do les suspendre, se re-
tirer de quinze pas, dire : « Plus haut !
plus bas ! là, c'est bien ; » recouvrir de
feuillages frais d'anciens arceaux qui
avaient servi, ou disposer en amphi-
théâtre, des deux cotés de l'autel, les
lauriers roses et les palmiers envoyés
des serres de Laudehue, 'Le goût de
Méliepour cet emploi, qui s harmoni-
sait si bien avec "son cararfère, s était
encore accru de tous les mépris qu elle
avait soufferts. Lo recueillement de ces
voûtes blanches lui plaisait, bile s y
sentait, à l'abri, très oubliée et très loin
fie tout le reste. Pour une banderole
bien attachée et retombant avec grâce,
pour une inscription' en lettres d'or ;
sûr le ïond léger d'une mousseline, ou
seulement pour un linge parfumé d'i-
ils dont elle développait les plis deve-
nus lisses et brillant du passage du i
fer elle éprouvait des joies de pente
en*nt qtie ttfnt éniiftUsihsmo, dont *

i

toutes les sensations ont des ailes. !
Même les devoirs les plus humbles ac-
quéraient là pour elle, un charme sin-
gulier. Et quand elle lavait le carreau
ou frottait à la cire le buffet de la sa-
cristie, le silence de ce lieu, qu'ani-
mait à peine le grésillement des vi-
traux entre leurs mailles de plomb,
eausait à Mélie Rainette une impres-
sion de paix profonde et délicieuse.

Son chagrin, d'ailleurs, et ses re-
grets avaient pris la tranquillité des
choses qui durent. Dans son âme, qu'ils
ne troublaient plus, les souvenirs pas-
saient avec cette apparence d'événe-
ments très anciens que leur dorme une
brisure de la vie. Elle se revoyait pe-
tite, adolescente, puis déjà femme, à
l'heure où, sans qu'elle s'en rendit
compte, son amitié protectrice, pour
Pierre Noellet avait changé de nature:
amour qui n'avait point paru, qu'elle
n'avait pas avoué, et qui s'était flétri
tout, entier dans son cœur. Et comme
font les mères pour les enfants qu'elles
ont perdus, ornant elles-mêmes la
terre où ils dorment, Mélie groupait
autour de cette tendresse ensevelie les
visages, les mots, les moindres circons-
tances au milieu desque'les la chère
morte était née.

Douceur des tombes aimées, elle
irous connaissait bien I

Quelqufeois cependant, le courage
ui manquait, les jours où la misère
itait plus grande, ou lorsqu'un inci-
tent lui rappelait, sans qu'elle y fut
>réparée, des joies haies pour elle et
les amitiés brisées.

L'un de ces jours là, ce l'ut le 28 dé- f.
,'embVoî quand elle vit passer» aiu ma» j

tin, les gens de deux fermes deVillepré
qui se rendaient à la Genivière. Elle
savait que le métayer avait convoque
une guerrouée d'amis pour serper âe
l'ajonc dans une lande qu'il voulait
défricher. En d'autres temps, elle se-
rait partie avec eux. Elle y songea bien
après qu'ils furent disparus, assise
dans sa chambre, près de son maigre
feu de cendre pour qu'il durât davan-
tage.

Eux, ne la virent point, et, bruyants
ils traversèrent le bourg. Et avant
que la nuit fut tombée, ils avaient mis
à sas ce bon vieux coin do lande, un
des derniers du pays, qui descendait
vers l'Evre, forêts de genêts et d'a-
joncs, plus haute qu'un homme, que
le printemps vêtait d'or chaque année.
Hommes et femmes, à coups de serpe
et de faucille, ils abattaient les lon-
gues tiges épineuses. D'autres les
liaient en fagots, les mains saignantes
de toutes les piqûres de la brande.

Ils allaient vite en besogne. Ils
riaient. La terre apparaissait, rousse
de débris morts, sans un brin d'herbe,
hérissée de tponcs aigus dont le vent
séchait la tranche humide et verte en-
core. Quand le soleil baissa, quatre
feux allumés aux quatre coins élevè-
rent leurs colonnes de fumée qui,bien-
tôt poussées, tordues, roulées par-
dessus les collines, apprirent à la val-
lée prochaine que l'épais fourré où
jadis les chouans s'étaient cachés, où
leurs petits enfants s'abritaient pour
?arder les moutons, que la lande du
neux temps, pleine de chansons et de
leurs et de souvenirs-, comme Mit le j
•este avaitvé&u

Alors, pour finir la journée, après le ,
repas du soir, les j-unes gens se mi-
rent à danser une gavotte, selon l'u-
sage lorsqu'un chef de métairie con-
voque une guerrouée.

Dans les deux chambres de la Geni-
vière, deux par deux, puis tous ensem-
ble. Ils sautaient, les filles gravement
et les gars un peu animés par les liba-
tions du souper.

Les marraines mariées, debout le
long des murs, regardaient en filant
leur quenouille. Il n'y avait pas de
violon, ni de biniou, à cause de la mort
de Jacques, trop voisine encore. Mais
deux filles, qui avaient de petites voix
claires, s'étaient mises à gavotter avec
la langue : « Ah, ah, ah, ah î » et cela
suffisait pour mener la danse. Ils dan-
saient tous, excepté Marie Noellet, as-
sise dans un coin, et qui tendait, avec
son air digne et un peu triste, un pi-
chet de buisson de cormes aux dan-
seurs fatigués.

Il était plus de dix heures, quand les
anciens et les» marraines emmenèrent
la jeunesse, et s'éloignèrent avec elle,
jetant encore, dans ia nuit calme d'hi-
ver, des bruits joyeux de pas et de
voix qui revenaient en arrière jusqu'à
la ferme.

Louis Fauvêpre était resté.
Pendant que Marie et ses sœurs ai-

daient la mère à remettre en ordre les
chaises et les tables entassées' dans les
coins lui, songeur, assis sur un bane
près de la fenêtre, il attendait le mé-
tayer, qui était allé faire un peu de
'•otiduit« h ses gens de la guerroyé».
«Sou eniraiu de tout à 'l'heure était
tirnW& Sa bèlre allurîe militaire', que

copiaient les gars du Fief, avait fait
place à une gaucherie étrange, et ii
semblait mal à l'aise sous le regard ds
ces deux jeunes tilles qui allaient et
venaient, actives, silencieuses, émues
aussi. Une même cause les agitait di-
versement les uns et les autres, surtout
quand Marie traversait la chambre -et
s'approchait du banc, Louis Fauvêpre
n'osait plus lever les yeux.

Et sur la bouche sérieuse de la jeune
fille, nn petit sourire fier se dessinait,
comme le premier bourgeon d'une
graine qui veut fleurir.

Le métayer rentra, secoua son cha-
peau couvert de givre, et, apercevant
le jeune homme, il alla s'asseoir à
quelque distance de lui, sur le banc, j
Puis, de la tête, il congédia les
femmes.

Les deuxhommes demeurèrent seuls,
éclairés par le fagot 1e brande se he
qu'avait allumé Marie, Le plus jeune
se taisait, ne sachant par où commen-
cer ce qu'il avait, à dire, et ce fut le
vieux qui parla d'abord.

— Tu as l'air tout émoyé, mon gars,
qu'as tu donc ?

— Vous le savez bien, maître Noël
let.

— Ça se peut que je m'en doute,
mais faudrait voir tout de même, ré-
pondit, le paysan, qui redressa la tête,
et, la face un peu tirée par l'émotion,
les yeux vagues vers le fond de la
salle, se recueillit pour écouter.

— Maître Noellet, voilà : je ne crois
pas qu,'il vol?- ait. été îa|t <\<>. mauvais
rapports suç moi, ?

— Non» mtm &ar&.

— Vous avez toujours été l'ami de
mon père.

— Et. du père de ton père, un ancien
que j'honorai",

— Je gagne à présent ma vie, maître
Noellet, même uu peu plus. }

— C'est bien, Louis Fauvêpre, c est
très bien, cela !

— J'ai l'âge de m'établir.
— Je ne dis pas non.
— Et c'est votre fille Marie que je

voudrais.
La lourde main de Julien Noellet

s'abattit, sur l'épaule ou jeune homme,
leurs yeux se rencontrèrent. , .

— Mon pauvre gars, dit-il, je nai
pas besoin d'un charron chez moi. J a"
vais deux fils, vois-tu bien : l'un est
mort, l'autre est comme mort. Pu 1»"
que je n'en ai plus, il faut que ceW
qui sera mon gendre tienne la charrue
à leur place, à la mienne quand je «

e

serai plus là.
Puis, baissant le ton, il ajouta :
— Tu trouveras femme a'Ueurs,

mon Louis, ii ne manque pas de un*
8

à marier dans la paroisse.
— Non, c'est la vôtre que je veux,

maître Noellet, dit Fauvêpre impétueu

sèment. v
— Tu ne l'auras pas, fit le métayer-
— Oh ! si, je l'aurai! quand je a^

vrais quitter mon père et changer •»
métier ! J'ai fait un peu de tout dan»
ma vie, maître Noellet : soldat, forge
ron, mais toucheur debaeufs et char
rueur aussi. Vous savez bien que, ce
été, quand le travail n'allait pas as3*,.
pour 4« père et pour moi. je f1'",^-;
iuue a la uiejlawie de M Grande i-<(.f-' '
cfere-. P* sam*>\
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M Rarbler. maire, qui devait, ssmbtaitll,
woUftr a Vucce^ion d'Hllaire, recule et
n'o+è, affronter la lutte avec un pareil adver-
saire qu il trouve Invincible.

La'Traoce Libre Illustrée"
Suiaéro du Dimanche 31 Juillet
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Abbé journaliste Jean Paul.
AD |o(i r le tour Henri Lardanehet.
petite âme (suite et fin). J-.<>n.
Ballade (poésie) Xavie* Roux.
par le bout du oez J. d s Tourelles»
La mort du prtt' marin. Pte>re Loti.
Le radieux verger Gaston 'ie Bar.
Graia de-blé (poésie) , . ... J. Riohepin,

Seul ! — M. Paul Dèrouiéde.

Chronique Locale
R4aaioaél83t.onal<3. — Nous somme-

©biUes de parler pour mémoire d in-
réunio't» organisée hier soir, rue R^vat, 1,
par les sol-di«nts comités socialistes du
2 àrrondis*em*nî. Le doyen Montau a
tonné, suivant une heurs-use habitude
pris* par 1-ts radicaux et les ^oo.iahste-
de l'arrondissement, contre la réaction

trlomphtata «t la aéc^stw de lui fou-air
a lui, anticlérical, un post» de conseiller

d'arrondissement. . ,
T>lle était la question, ce soir les e ec

teurs lui auront rendu la réponse.

Les cous'ils a'»rrpndJs**raeQt. —

L'Officiel publie le décret de convocation
des conseils d'arrondissement.

Lesons.ells d'arrondissement se reuni-
ront le 10 août, pour la première partie
de la session, et le 19 septembre pour la

seconde partie.

Nos artistes. — Nous apprenons que
M Louis Gerin vient d'obtenir un pre
mier prix d* co? au concours du Conser-
vatoire de Paris.

M Louis Gerin est le fils du professeur
de ois'on bien connu, et son frère. Char
les Gt-rio, est, depsii* pudeurs années,
chef d'orchestre au Osino.

Baccalauréat. — Baccalauréat classi-
que, s?' partie (Philosophie) — Onteié re-
çois défloitivement : MM, Millo (b.). Sa-
botier, Cyvoct, Dou're (a. b.), Ftes*inger
Jeannin, Pênard, Vion Dtuphin, Béraud,
Chadebec (a. b.)

Baccalauréat c'asxiqùe. 2' partie (Ma
thématiques). — Ont é-e reçus définitive
ment : MM Couard. Duliieux, Gignoux
(a. b.), Gu^rpillon, Lévy Vaiensi, Mar-
sanne-, Momorgé, Vernier (a. b ), Clé-
ment (a. b.), Crucbaudet..

Association de îa Presse lyonnaise.
— L'âsso siation de -1* Presse quottdi-
dienne lyonnaise a tenu, hier sarès-twidi,
sa deuxième réunion semestrielle statu-
taire.

Communication a été faite des modifi-
cations aax statuts résultant da régime de
1 approbation dans lequel l'Association
vteut d'entrer Ce régime est celui dès
So-iété< da secours mutuels reconnues
par l'Etat.

L'Association donne a M. B'eton le
mandat de ia regré-etl.ter au prochain
Congrès mutualiste, d'* Reims.

M. Sellés est chargé de porter au con
grès international de la presse, qui aura
lieu prochainement a Lisb mne, un vœu

relatif au contrat de louage des journa-
listes.

Lecture est donnée par M. Comte, tré-
sorier, de la situation financière ce la S -
cieté.

Puis il est procédé à l'élection du bu-
reau.

M. Co«te Labaume est réélu président
po'ir cinq aus.

MM. B<sset et Raoul Cinoh sont *1UB
membres du crimi é, en remolaoenVn' de
MM. Georges Berthoulat et Etienne Char-
les qui ont cessé d'habiter Lyon.

L»s distributions û+ prix(Lycée Am-
père). - Hier matin, à 9 heures, a eu
lieu, au Lycée de Lyon, la distribution
des pnx au élèves des classes supérieu-
res

M. Coste-Labaome présidait cetta ce
rémonie. A ses côtes avaient pris place :
MM. Compayré, recteur ; Blaneoni, ins
pseteur d Académie ; Poirier, plffttlopér
du Lycée Ampère ; Rivaud. préf-t du
Rhône ; Martin, secrétaire général : Ce
dat, doyen de ia Faculté des lettres ; Fon-
taine ; Firmery ; lé docteur Reb-stel ;
Barbier ; Gouy ; le commandant Jasrot-
La<haurae, et la plupart des professeurs
du Lyi-ée, en robe.

L» discours d'usage a été prononcé par
M. H -rriot, professeur de rhétorique

P«is M. Cnste-Labaume a dans une
longue causerie vante aux êlèvs les
avantag-8 de l'anoitne dtsciwlintî sco-
laire, M. Poirier, proviseur, a ensuite
donné lecture du palmarès.

A la gara de Perrache. — M. Brosse,

commissaire de surveillance administra-
tive de s chemins de fer, réseau P.-L -M.,

« la résidence de Lyon Perrache, qui
*valt été maintenu provisoirement m
toncttons, après son admission à la re-

ïlM;6' ^sser* effectivement son service

M. Turrier, commissaire de surveil-
" nÇe administrative des chemins de fer,
' clause, à Ambérieu,est appelé à la rési
"5n °e de L> on-Perraohe, en remplace-
ment de M Bros 3.

Suppression d«a passages à niveau
**r la ligaa da Lyon à Genève. — La

^•hamore de comm-rce de Lyon, appelée
« exprimer son avis su? le projet pré-
senté par la Compagnie P.-L.-M. pour là
«eviBtion da la ligne de Lyon à Genève et
P°ur la suppression de *ix passages à nl-
v

*-au dans la traversée de Lyon, invite

r „^ aei5e8 ressortissants qui sont inté-
ressés à ce projet, c'est-a d;r» les iodus-

H2» A des Charpenn<-s, de VilP-u'banne,
«s Brotreaux et de la Guillonè-e, à ve-
*»r prendre connaissance du dos^er. qui
»era tenu à leur disDosiîion au secrétariat

tm,iia, c 5 an}br e de commerce pendant
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buées, et notamment une grande médaille
d'or, pour un merveilleux lot de fleurs

coupées. ^^

A l'Hôtet-Dleu. — On a transporté à
l'hopitai Jesi-ur Je-n Chcva 1er, voitu-

rier. Il avait eu le pied droit pris e. frac-
turé par une roue de la voiture qu il con-
duisait sur le chemin -e a Vnrio.erie.

Sawveiage emuu»«i«t, — Hier matin,

vers 11 heurVs» M. M.s.enet 25 *mJ em-
ployé à ta Compagoie des « Mo .ehe« >r,a
retiré de la S«ôce. vers ,e p »nt d A u ay,
teieune Fa ip, 12 ans, qui venait dy
onibere, a.lait infailliblement se i oyer.

Le courageux j^un* homme se preot-
m ta, au secours de l'enfant, et ao'èvde»
?lnWuÂ repétées, au cours desquelles il
tu. oblS de plonger deux fois, h parvint

à le ramener sur l-i rive. ,.,.,,.„,
D'abord tr-nsporté dans un établhse-

m,nt vo sln où .1 reçut lespremierssoios.

le gamin a été cooduit au dôml^g Ar»"B
parents, rue de la Quarantaine, 4. Son état

est peu grave.

Les aocidentH de ia circulation —

Le tramway de Va' se à la place du Pont
e-t resié >-n détresse sur le qu*i ba nt
Vincent, par suite delà rupture du timon.
Au bout de dix minutes, le mal a été ré-
paré et la circulation r- tablie.

— B>r matin, vers 6 heures, le tram-
w: y fWsirlqued'Eeuliy a pr.sen échar;,e,
sur ie quai des Célestius. la voiture de
M. Ch -ize, coquetier. Il n y a pa'« eu d'ar-
ciimt de persinne, mais i.n brancard du
venicute tamponne a été brise.

— Le tramway à chevaux du Parc a
r*-çu Li même avàne aans sa rencontré,
en tace «Je là g:ire de Perraeh", avec ie
raiiiway électrique de Saint-Clair. •

— Le steur G tgon ay<nt à opérer une
livraison aans un établis ement du qua;
de la Pô-herie, avait laissé «n stationne
ment sa voiture lourdement chargée se
caisses de bouteilles d'eau minéra'e. Le
passage do tramway à vapeur effraya le
.;hevol oui prii une cours»- rapide jusqu'à
ce q e la <one de la voiture; heurta vio-
'pmmeni la bordure du troûoir et. provo-
qua le rapld» arrêt du cheval au detri
nent des caisses qui, pftle-mèle, roulé
ent sur la chaussée et laissèrent échap-

per nombre ae bouteilles dont 1 infortuné
voiturier ne put naturellement que ra
masser les îlebrls

Maison d® famille.— Nous nous faisons
nn devoir de rappeler que les Frètes Ma'is es
ont ouvert, il y a trois an«, un»- muisoti de fa
mille, 28, rue de la Charité, Lyon. Leur but
a été de sauvegarder les mœurs et la fol de?
j-nnes gens qui leur ton! confiés. Bwn que
jette maison soit p us spécialement destinée
anx élèves des Facultés catholiques, elle r*
çoit encore lesétu -liants suivant de^ cours qui
!i'ont pas leurs similaires aux Facultés catho
ligues.

D^s cours servant de préparation immé
diate aux examenu de r-ent'-ée à l'Ecole de
commerce, s'y ouvriront le jeudi 5 septembre
prochain.

Echo du concours d'Horticulture. —
Parmi le* roses primées au récent concours
•'horliflullur", nous avons -remarqué la belle
B»nga e. à grandes fleurs, rose argen'é, due
à M Duoreuii, et qui oorte 1» nom du char-
mahi écrivain J-an-Bach :Si!-by. Un tel par-
rain ne peut que porter bonheur à la jolie
filleule.

ta Ksrœease du îTieux Lyon. — Nous
sommes h ureux de rapp-ier à nos lee'ems
(T-iie c'est aujourd'hui, de 2 heures à 9 het'"e»,
que se tiesd'a, rnoniée des Chazeaux, la Ker-
messe du Vieux Lyon.

Théâtre des Oé'estiae. — Tournée Ch.
B-iret au Tôeâtre des Ceiestins, venaredi 7
a< ût.

Le spectacle sa eompos« de : L Enerrëe, co
médie en on acte, dé MM. de Fératidy et G.
Loiseau ; t'Ee.ol" des beHes-mè re>, ccm>'"i-
èri nn acte, de M. Brt ux (auteur de Blan
chet e) ; V Arrivai comédie en deux actes, d»-
M Jacques Not-m né, et.plusieurs monologues
qtii seront dits par M. de Feraudy.

Belle soirée en perspecUve.

Typo Cycle. — Réu >ion eénérale men-
sue.ie, m'alrd'ï 2 août, caté Boudoy, 16, rue
Belleoordière.

Ordre du jour :
1- Délivrance de cartes de sociétralras ;
2- Sortie mensuelle (proposition sur An-

t.bon),

Charbon aières lea-Haîns. — Théâtre
dii iisi'"0. Aujourd'hui dlmanch» 31 jaolet,
à 8 h. 1/2 du soir, la troup-> rie M. Galipa'ix
•tonnera, ope semé repi-é^entation do Wetiàr;
la nouvelle comédie en 3 actes, de M. H. Ma
lin, le grand snwê* du théâtre do Gymna e.

M. Galipnax remplira le rôle- de Valuche
qu'il a O'èè.

Les antres rôlos seront tenus par MM. Dar-
cey et Kramilie, et Mmes Nobert, Rolla et
vtarle Dax.

Monologues par l'antenr. M. Galipaux.

Arènes lyoan»ise«. — Beac>np de per
sonn s «e "ii-tn-inaeni encore (-'omment passer
agr*ab !emer tl'anrès mid du dimanche. Vo la
i>o:r.iuot 11 n'est pas mi'e de ruppeKr que ia
direction Ce v Ai ônes nous gratifia depuis quel-
que temps de speciacii-s tauromachiques de
premier ordre. au«si plt'ayants qu'émou-
vants, et qu'aujoi-rd'hui, notamment, outre
Carita et Murulla si frénétiquement applaudis
aux deux d'-roières cours s, notis y verrou»
pour la première îoU de cette année l- pica-
dor portugais Lais del Ris, qui ne contfibuera
pas peu à donner à cette course un intérêt
tout particulier.

Œombe-îtes le» sastos de llagueasa par
l« OlKOP OE BOOHr1 OU 8ERPSMT

GENTIANE FRANÇAISE £Xï*

BHOmË

Neuvillo. —• Dénié" ag- ment. — Le ci-

toyen Mefret, libre penseur, grand pontife
des enterrera- nts cvlls, a enfin débar-
rassé le pays de son encombrante per-
sonne.

S'»n mobilier, chargé sur une voiture
de louage, a travers é le mar hé. Les bons ,
paysans cits environs s'errêtaleut ébahis
devant cens voitu< e ornée d'un magnifique
cercueil, plaofc ben eu évidence, cercueil
quel* citoyen Mefret train» toujours avea
lui depuis pinsieurs années

CVsi, égal on ne s'Imaginerait pas que
ces libres penseurs ai«>nt des idées si *è-
rieuse«.

Les habitants de Neuville y perdront ks
périon-s ronflantes des dLcuurs funè-
ores, mais e'e t avec une iatistaction bien
légitime qu'il ont souhaité bon voyage au
citoyen Mefret.

La Ricamaria — Société de gymnasti-
que. — Aujourd'hui dimanche, là société
de gymnasti nie 8 La Rav^nche » de Flr-
nilov fera g'-t sortie rheosue le dan* notre

cominunfl u't elle èxéoot«-ra divers ejtèr-
'ii-es et ifloi v -vaiwu' J' n*e-t h'j, le s'Oi-r a
2 laftfta'«ttï sife ra'pratJe de l'a MafRrife.

mmm nmciai
Btmra» ds Lyon da 30 JellM 1898

Marché ihâcttf dans l'ensemble, on ne s'oc
oupe que des valeurs oitomanes qui ont fait
l'oojet de quelques tiansactions.

Les condiiio is de paix des Américains peu-
vent amener quelques retards tians ia con-
clu-ion, mais on san très b.e.n qu'il en est
toujours ainsi En ce qui concerne les det'es
de Cuba et d« Purio Rco, l'Amérique ne veut
pas les reeon' aitr», ce sera donc à l'E pagne
a en supporter les charges. Il est vra , par
contre, qu'aile n'aura pas d'indemnité de
guerre à p yer.

Or comme ses colonies ne lui rapportaient
ri n. i'E»pngoe pourra y trouver son compie,
en imposant des sacrifices a tes crean.iers.

3 0 0, 10! 20 0:< 25, 103 ;0 Extérieure, 39. S5,
39.10. Lalien, Û2 05 91. 9U O - signale d«s le-
vées d titres assi'Z importantes pour ''Italie.
Turc D. 2Ï.77, 2 . 5 Banque ottomane, ii51.
Lyonnais, 872, 872. Rio, 697, fc9d.50

COMPTANT

<«az, 9-0 Creuset, 2181. Comté. 276. Parts
Raina, recherchées rie 8.(0 à 845. Ne va t- n
pas un peu vUe? Loire, l«5 Gif. 24 50.
Grami'Combe, tH'i. D-im' rowa, S(0. Tramw.,

100. Act. i ouv , 2 65. T'am rie Br> si, «50.
.louage en han«se de 460 à 485. Jomss. Lu
miô'e, 15 5, lt-00, 1597.50. Brasseries Rinck,
StO, 558". U-ines de ''Arve, 1-77.

MARCHÉ EN BANQUE
Quelques ventes en act. tramways Ecully.

ACTIONS

Urikany, 109. .o-.. De Boers, 717.50. Tûarsi>,
172 a». East Rand, 137 ». Goldfidds \U f0.
CharterSt; 6:3. a>» Robins-on Goid, 218.50. Mo
jamblq «e 54.»» Randfonieln, 38.»». Slm
îier, s00 50 Sheba, 41.10. Ferr«ira, 623. » .
Verreries Mulatiére, tS5. Engrais ae l'Est, 54
PÔmpe» fanébrfe-, 820 »». Parts Pomp., 48. *»
>/ou;à-Vtnfc9T8 Itb. 700.»». nos Ub. 7B5.».
ponaoTa^eS. S*»6.e» Pa-rjs Po^omareS, ttlfc.»»
;cQsiroet. toeo mè 90i t/10 Const. 769 »...

t*éofiÀay fto.r" 655 m. Clevaland. 435. »
-irad R as*», 1030. » G lacs* hygiéniques. J20 va
'-iîcj. Cherbourg, 124.»!.. Tram. Douai. 490
fraro. Limoges, 708.»» Tram Caiulre HOO
tmm. d'BcuUy nonv 960 e». ancien 1020 *
fram ût' Toulouse «91 Ifram. Roanoe 518.
rrsm. â» Nanvllie lOiO. Ouest éiautr 514 »»
frai», dé St-Ëtifluna, 48.»». Horme, 60 »
fvam. As 3alni-Paa;, 480 »». Pottendor' i01
tramways dé Besançon. MO, P Kama, 67 5li.
">aa«p ri» Versailles. 45â. Bérestow 550
"ram 6e l'Isère. 5C0 f*. Désaaùagem.. 497 »»
Tramways d'Oran, S00.»». Taganrog, 1S30.»».
jîabllsse'm. Casat.1, §45.»».. Haat Volga. 545
"ebleH Berttioè.a,,SSb.>!». Cape Copper, 133 »

•>oneîs, 1205.O» Tr d'Aïs. 53 »». Céramo,720.
l'ait Ceramo, 1150. .).. Ph. La Capelle, 9).»»
5oo. ind. au Gfjoaasa, 690 »». Bonble. 1640
.pearaUlaRe, 2S0 Fore. mot. de l'Arme. 1560.
J tîonégraphe. 17S »» PalUcutes fr. 1000 . »v
<%W.'a'£i,.t ord 22 *M. prlv, 70.»» Briansli
280 ». Platrlôra» du Sfed-Bst, ÏH5. Fabriqu-
«fojsîse dfi shapeao feutre-laine. 590. »•

St^anlaerte ds Lyon. 120 »» Part Voles fer?
tffi!. Manafaotores deChamptorgerca. 93»».

,- Atiaaata, 45.»». Ateliers -franoo-rasses, 13't ».
sisr amértc«ïii, i24 »» Tram. d'Avignon 485
-.seines. 351»... Banane privée, ...,555.»».

' lâiotegravure anc 6?5 »». Pb DOIV 620 ».
ïrand Bazar. 10700 B». Alimentation. 119. «».
«kgenceFonrnier 440. >». Dombowaïa 1620 -.
Rocbet Schnt-idef 470 > » Tramw de Vais

1 105. Tram de-Tours. 117 50. Tram. d'Artois,
5<0.'». Grande Rone de Paris, 30. Verres
spéciaux, 479.»». Biscuit Germain, 537 ..
Garrièr*» d? Viil«boi.s, i 8rt . » . Jonage, 4v0 » .
Cbarbopn de la Loire, 5 6 a». Fr* nco-Saisse,
5^0 »» Soc. èlec de St, Rambert, 128.»».

OBLIGATIONS

Bon« de l'Exp tSi'O, 16. f0. Bons de l'Exp
!889, 7.25. PoUendorf, 483. .». Union élaetr.
ïM. ». Matenka, 482.»». Traitement des œi
nerals. 134. o». Verreries de la Gare, 502 ..
Cdromumiy, 300... Baird. 502. » Donétz
">24.-"> S aio. 510. Méridionales, S16.50 Ry-
fcousky, 473 50. Jonage nouv. 486. .».

CHANGES SUR PARIS
A Londres, L». 25.40 /.. Vienne, FI. 49.82.

Beylio, Rm. .80. S5 Madrid, P. 68.25. Rarr*.
lone. P 6.. 5a. St-Péte?sb„a rgi HO. 37.22 ./.
Conttantinoolp, 1. ?.. 12 98 ./. Rome, 107 70
Geni-t-, il., 107 65 MJ tan, U. 107.62 àrnxelie*,
100 10 Amsterdam, fi. 47.72. New-ïork, D.
521 1/8

PRIME SUR L'OR

Baenos-Ayras, 174.70 O. [ Lisbonne, 80 1/1 o

Cli. DvMt».

Derniers Heure
La souscription de la « Bourgogne »
Le fititfe — La 16- liste de souscription,

au héuéMce des fami les d«» hàtifragés d"
la Bourgogne, p >r?e è 150 313 fr. 50 le to-

tal- des sommes recueillies jusqu'à ce
jour.

Contre les aîfameurs
Paris. — Le ministre de la justice dé-

posera sur In bureau de la Cbamb-e, à tu
rentrée, un projet tendant à la suppres

sion de certains s bu.» de la spéculation
sur les denrées alimentaires.

Ce projet aurait pour oorrollaire use
r*glementatlon du marché des blés à la
Bourse du Commerce.

L'Affaire Dreyfus
MADAME DREYFUS PARTIE CIVILE
Paris. — On racontait aujourd'hui

au Pal-fis que Mme Alfred Dreyfus,

après en avoir conféré avec M" Dé-

mange, aurait décHé de se porter par-

tie civile dans l'affaire Esterhazy, au

cas où M. le lieutenant-colonel du

Paty de Clam s'y trouverait définiti-

vement impliqué.

Sun avocat aurait été d'avis que le

débat ainsi élargi offrirait à la femme
du prisonnier de l'île du Diable un

droit évident d'intervention.

On sait qne Mme Dreyfus a présen-

té au ministre de la justice, il y a trois

semaines, une demande d'annulation

du jug^ ment de 1894 qui a condamné

son mari.

Divers renseignements nous per-

mettent de croire que M. Sarrien ne

tardera pas de répondre par une fin

de non-recevoir à cette demande.

Les moyens invoqués à l'appui de

cette solution, qui aurait reçu l'appro-

bation d'éminents juriforjsultes, se-

raipnt tirés de l'article 82 de la loi de

1827, combiné avec les articles 441 et

443 du code criminel.

HISPftNO-*fi!ÉBICfil«E

Ezi Espagne
LR CONVERSION DE |.A DETTE

Madrid. — Le conseil a approuvé la
conversion de la Dette extérieure en
dette intérieure. Le général Correa,
ministre de la guerre, a communiqué
au eonse-il uns dépêche du général Au-
jpjrtrttf tfetamaadfcat en chef tffes Philip-

pines, en date du 25 juillet, disant qdê
Manille continue à résister aux atta-
ques do l'ennemi. Les ministres décla-
rent que la réponse de. .M. Mac Kinley
au message du ducd'Almai<iovar au su-
jet de la paix ne leur est pas encore
parvenue.

DERNIERLSJWUVELLES
Lordres —Lord Kimberley a informé

lord Sa Lbury qu'il compta lai poser
une question sur les mesures que le gou-
vernement  ompte prendra atiu de sau
vegar ie? les intérêts britanniques en ce

qui concerne ies cae-iiins tto fer de Yang-
T»é-Kasjg.

Bclin.— On confirme que l'état du
prince de Bismarck est toujours' très
grave.

Rome. — Le journal soc'a'is'e Avnntt
? éés-qoestre. pour la pub ic^'ion d'une

interview de M. Imbriaui, sur l'aci.on des
t Ibunaux militaires.

AUX MÉ«4GÈRES
Wos recettes de c\xisixa.e

III. - GRAISSS8

MANIÈRE DE LES FONORE ET DE LES

EMPLOI KR

Maniè'e de fon ire la graisse de bœuf

(grai-se de rognons) :

Coupez la finement et faites la fonlre

dans la poêle ou dans une marmite en

tonte avec un peu de lait et un oi«noo.

Laissez fondre doucement et, quand la

graisse est un peu refroidie, passez-la à

travt-rs une passoire recouverte d'une

mouss-line ou d'un linge

— Manière de fondre le saindoux, la

graisse b anche :

Découpez la graisse en petits morceaux,

faites-la fondre dans une marmite en fonte,

si possible, avec un aemt-verre d eau ei

quelques grains de sel. Lorsque la graisse

commence à fondre, ajoutez un peu d'eau

baude pour que la graisse reste blanche.

Tout ceci doit se faire a feu doux. Quand

vous voyez jaunir les parties de la graisse

qui ne peuvent fondre, passez la à traves

une passoire recouverte d'une mousseline

ou d'un linge.

Vous pouvez utiliser les morceaux soli-

des en les mélangeant avec des pommes

de terre.

Le sdndoux de qualité Inférieure peut

«voir un goût moins désagréable si vous

le fondez avec uu oignon et un peu de lait

froid mis an début de la cuisson.

Ayez aui-si un pot en terre où vous met-

trez tous ie^ restdos de graisses, restes de

friture, graisse de viande crue ou cuite

«raLsse qui se forme sur les soupes, etc.,

après les avoir fait fondre, voici comment

bâchez ensemble les tgsïes de graisse

f dtes-es fondre dans un plat de lerre è

f'U et passez. Cette graisse, rnê.ée, sera

très bonne.

Mettez de côté, à part, la g-aisse enls

vée sur les rôtis. Vous pouvez la clanfh r

en la chauffant et en la passant à travers

un liDge.

EMPLOI DES GRAISSES

La meilleure graisse est le beurre,quand

Il frais, mais te beurre est coûteux et ne

peut être employé que rarement. Dail

leurs, il n'est indispensable que pour cer

taines souoes cuites à la minute, les sau-

ces blancnes et quelques légumes verts :

baricots, epinarus pois.

Pour les autres légumes (légumes frais)

employez la graisse enlevée sur la soupe

ou sur le jus des rôtis, ou, à la rigueur,

un mélange de graisse de rognon de bœuf

et dégraisse de veau.

Pour les légumes sens, pour les fritures,

vous pouvez employer la graisse de
bœuf.

Pour la soupe aux légumes, faites un

mélange de saindoux et de graisse de
bœuf.

Pour les rôtis, employez du saindoux ou

de la graisse mélangée.

Enfin, lâchez d'économiser le plus pos-

sible, en mélangeant, soft au b«urr« frais,
soit au bâurre Lndu, soit au saindoux, la

graisse de bœuf, qui est la moins chère

deioutes.

Après avoir frit du poisson, faites frire

'out simplem-nt un oignon qui absorbera

tout le goût désagréable et vous permettra

d'utiliser enc'ére votre friture.

(A suivre).

Spertade? $ Goprlf
ijfUSlQUH MILITAIRE. - Tous le» jour», «le E i
1] en., au kiosque de u place Halieooiu, eoa-
>* cert

vONÇKMT . atn.LH.Vvva, - Kiosque ae la pmu
i Bellecour. AtUourd'tnn. â 8 Heures au «o«

' Concert.
Orcnestre de la ville (80 exécutants), sous la Cl

r«ctlon de M. Georges aïs
Nota - Les abonnements an pru mlniman de

9 trafics, valables du 1- juillet à la fin de la sai-
son, «ont reçus, chaque soir au contrôle du
ooucert et, dans la journée, «ail» des aepfteap*
S. P. A„ 18, me Confort.

Un garage pour Mcyeleties est â ta disposition
des auditeurs.

, ,HARBON NIKHES -LES- BAINS.- £î«ô(t»**m«ni
| thermal de !• ordre, Source ferrugineuse.
VJ Vàslrio. TOUS les -Mrs grand eônot-H, de e a
« §û. Ij2, Jeudi et dlmanoUê, deus oonoerta, ». t
d. et. à s n. orciiesire do S0 musiciens sous la dt.
rftotion cli* M Jouaerty.

ïlr aux pigeon». Feu d'artlttoa. Attraction» ai
y-rnes

rOUR MKtALUQUB DS KOURVISK», ÏYU»
3 !*-s Jo»rs ascension i panorama atuffaiflone
 ¥*r\f i rrRPf!

£T AT OWlL D£ LYGfi
rUNÏRAIIXES Dt! 31 JUILLET

Premier arrondissement. — N^ant.
Deux i me arrondi sèment.— Antoine Coiy

teinturier, 55 an*, H. D , f. 6 h.; Loui* Badel
cultivateur, 32 ans, H.-D.. f. 7 h.; Frédériè
Cadet, serrurier, 6H ans, H.-D., f. h ; Ga
nneile Pnaet, i >n 1|2, -Chants f 8 lî.; Noël
Barret, 2 ans 1,2. Cfurife, f. 10 h.;" Jeanne
Calamana, 1 aa 1,2. CtiHiite, f. 6 h-

Toi'ieme arrondissement — Marie Du-
rand, 3 mois, rue Paul Bert, 21 ans, f. 8 h •
Julie CMet, 1 mois 1,2, rue C-éirni, 266. f. 10 h •
André Guyard, fi mois, roMt» dHevrieux.lN
f. 2 h ; Amélie Lentilion, 4 mois r e da là
Villette, 93, f . 4 11 ; Victor Cœur, fermier, 63
aDS. ru- Rabelais, 15, f. 6 h.

Quatrième a rondi- sèment.- Claude Dij on d
28 ans, Impasse de la Citadelle, 5, f. i h. '

Cinqwdme arrondissement. — Antoine ftn-
bert, négociant, 44 ans. montée de Fodrviôre 1
t h.; épouse Der.rost, s. p., 70 ans, rue de là
Pyramide, ?6, f. 7 h., Antoine Loux, cordon
nier, ©•> ans, Anttq oaiiie, t. 6 n

Sirjè-y-r' ?,r oviipsemant. — François Chili-
\SMs Ypiageor de i-otnm rèe, %ï ans, rue de
Sèïd, 119, I. 4 li-i? Rose Pfai»*^,- 8 nroîs it»,

nue Virioel, S, t. 8 b. ; Jo«epb Vottla. brnnls-
seiir. 6an* rue Ney, f6, f. in h.; J»an Guérit-
lot, employé, 68 ans, rue Masséna, 85, f. 2 h U

MABCHffiS

PALAIS DU COMMERCE

Marchés aux Grains et Farines

Karlne marqne supérieure f>2 .. à 12 50
— de commerce 50 .. à 51...
— ronde hopArieure 44 .. à 45 ..
— — ordinaire *2 .. à .. ..
— boulangerie 1- 48. à 50 . .

Karinemarijue deCorbeil, 125k.
cours unique..; 41 68

8le Daupùlué choix 21 50 A 27 . .
— ordinaire 21 .. à .. ..

Blé de Bresse choix 23 50 à ,. ..
— ordinaire 22 .. à .. ..

Blé du Bourbonnais choix 22 .. à .. ..
— ordinaire. 21 50 à .. ..

Les 100 kilos, rendus à Lyon
•elgle du Lyonnais 19 .. à .. ..

— Dauphiné choix 20 50 à .. ..
— — ordinaire. 20 .. à .. ..

Avoines dp la région 21 50 a 22 . .
de toute> provenances. 21 50 à 23 . .

Orges de brasserie 13 50 à 17 . .
— mouture '15 . . à 15 ro

Maïs 13 .. à 15 50
Les 100 kilos, rendus a Lyon

Les échantillons de seigles ot d'avoines
manquent encore.

MARCHÉ AUX FARINES
Paris, 30 juillet 1898.

Marques de Cornell... 159 k.. 57 .. à .. ..
Marques de choix..... — 58 .. à 60 .. 
Premières marques... — 57 .. à 58 ..
Bonnes marques...... — • 57 .. à 58 ..
Marque» ordinaires... — 54 .. à 55 . .

le sac de 15-! kll., bruts, toile à rendre,
franco comptant av. 1/20/0 d'escompte.

Les donze marques sont 54.03 à mois
courant le sac de 159 kit.

Duns la région la moi«son est finie, et les
battages sont très avancés.

MARCHÉ AUX FOURRAGES
Lyon-GuiUotlêre, 30 Juillet 1898.

Foia i- choix les 100 kilos 6, . . à ., »
— ordinaire — 5,75 », »

Luzerne i" choix ,..— 5, à 5,50
— ordinaire — . 4,. 4,50

Paille do seigle — 4 75 5,..
— de froment —...... 4 75 5,..
-- d'avoine ~...... 4,;.0 5,50

Droits d'octroi non compris.

Son les 100 kilos 10 50à 10 75
Pleurages ..— Î125àl2...

Rendues a Lyon.

«HBCHES DE Là REGION

3aint-TKarceUJn.'"- Marehii du Z»juillet. —
Beurre, 2,20 a 2,50 ia livre. Œufs, 0,70 à 0,7?
!a douzaine. Poulets, de ,3,00 à 3,50
pièce:. Gros de .,. à ., . pièce Lapins 1,50
à 2,' 0 la nièce. Pigeons, la paire, 1 50.

Fratts : "pêi-lH's 0 50 h 0 60. !" 2. 2 kig.
Ails, la t haine de. 24 tête», 0 70 à 0,75.
Bœufs, de 68 à *0 ; V anx, 75 ; Montons,

te 75 a 80 ; Agneaux, 90 ; Potes, de 98 à 104
fr ; Chevreaux, d.- 0 à 0,00.

Froment, 1 • qnaiUé, les 100 k'iOfrs, 24 . 2-
23 ; Farine froment !• quaJ, les 125 k., 50 , 2-,
49 fr. ; Son. 14; Fleurag", Î5

Foin nouveau, 5 é 5 50 ; Luzerne non. 6.00.
Paille de. froment, 4.

Peaux de rhe^reaux, 24 à 25 fr. la douz.
Exerce ds chêne pour tannerie, 7.50 ieslCO

kilos.

Tarascon. — Marché. — Pommes de
t«rre, 9 â 10 ; petits pois ..à ..; eeriSfS .. à

... : fèves, »» : fraises, .. à .. ; barVots, 2'i
à 40 • t n : navets, 10 à 20 fr., ; Poires 25 S
50 et 75 ; Prunes, 90 à 100 ; Figues, 5 le tout
aux 100 kn.

Asperges, .,.., à .,.. la faotto ; artichanx
.,.. à .... ; choux, ...à ...: carottes, 0,40 à
0,50 ; oignons, ,35 à 0,40 : !=aiades„0,40 à 0,50;
aulx, .... à .,.. ; poires, 25 à 20 ; prunes, 0
à 90 ; figues, .. à 50 ; rad s ; 0.30 à 0.50 ;
pèebes,8;3 à :20 ; tomates, 12. à 18 ; corni-
chons .. à 70 fr., le tout aux 101 kil.; saisi
fls. 0.70 à 0.80 : aubergines, 40.0 à 0.(0; œufs.
1 à 1.10 la donz.

Poulets, 3,50 à 4,-KO ; poulardes, 5 à 6; pin-
tades, à fr.. la paire.

Lapins, 1,25 à 1,75 ; canards, 2 à 2,50 ; pi-
geon?, 0,90 à 1 f ». la pièce.,

Saiat-Eîi--aae. — Marché aux bestiaur
(29 juillet 1898) — Boeufs amenés, f30, vendus I
00 de 0.90 à l,3n.— - Montons, amenés, 108S,
vendus 831, de 1.1") à 1.30. — Asmeaux ame
nés, 59, vend ;s 46, de .... à 1.45.— Chèvres,
amenées, 1, vrdae's.l.à 0.8^—Veaox, amenés,
177, vendus 177, de . . à :\8\

Assez bon marehé. Nous avons nne baisse
sur les bœufs, vaches et mou'.ons. Les veaux
sont sans changements.

KoanHS. • Mâche du 22 j aillai. — Fro-
ent 1-- quai., donble-décsl., 4.50; 2-, 4,4 ;

3-, 4.30: seigle 1- quai., 3.10 ; 2-, 3; 3-, 2.90 ;
orge. 2. 40 ; ha rie ts, 5 ; pommes de terre, 1.50 ;
avoine, les 100 kil., 2.10 ; farine 1- quai., les
125 kil., 43; 2-, 41 ; S-, 4b ; pain de luxe, le
kil.. 0.45 ; de couronne, 0.40 ; de ménage
0 36; foin, les K'O kil., 4.»»: paili», 3.50;
beurre, la kll., 2.20 ; céofs. i-' clouz., 0.80.

Marché aux bestiaux. - v er;das : 135 veaox
à 79 fr. les 1C0 K1\ : 203 moutons à 74 fr. ;
9 porcs â 96 fr.

Boen. — Marché du P9 /'aille'-.— Froment,
1" qu:t ité, 4.»» ; 2- 3.S0; 3 Z. 0, le double
lécalltre. Seigle, 1- qualité', 3.50 ; 2- 3.25 ;
3 3.15 Org<, 3 0). Avoic'% t- qualité, 1.90
Colza, 4.»», le doobl» décalitre. Vin nouveau i
les 2)0 litres, 78 fr Pommas oh terre, les 10f) '
kil., l..'«à » .»». Fom i;o-,tv L-at3,4.»)). Paille,
3.f0. F«rme, 1" qualité. 1rs 125 kil , 44.»» ; 2"
4-'.»» ;3- 42. ». Pain, 1- -jv-sUié, le kil., 0 45
2- 0 40 ; 3 0.35 ; 4 P. 30. Beurre, lekfl., 2 20 '
Œufs, la douzaine, 0.8). Veaux IP. kil 0 8'
Bœuf, 0.65. Poro gras, 0.96. Mouton' 0 68
Porcs, ia paire. 32 à 3r> ; de laU, 18 à 22
m—MMIUI—un». «—.._—.., .. B(nn- ,1 : •"——»
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UN MOMENT D'ANGOISSE

« Ii n'y avait pas «ne seconde
a perare.l'n avertis ement vm
b.l lait impossible. Dius un
i isant 11 aurait eu le yérre
a x lèpres. Le moment état
cr uguB ou fatal La vi; ou la
îiio tdépen-iai'à- aiacon-utH- .
,i poussai u i cr-, inarticulé o

o.tsc eni et aa r.:.ême mo
ni • t j tui app iq ai un t»
coup d'à poing sur le bras q •
1  - j-re qu'i: teuaii à la .m ]
alla se brimer en ni ne h o-
OBIUX sut- 1& pi n lier. Mo
.mi était sauve et aiol je in
ai ;->i tomb-r, à moite eva
ooul, sur ie vieux canapi
de mon petit laboi- t le . De
sormâls j ferai en oit tee
personne ne touche à mes ex
P riinc-s ctuunqu -s. Apr-
tout, jetais le plu- à blâmer
des deux, car le verre q I lui)
rempli d'une soluii n_tn"t-tfio

.i.i. juseine t à cote de l.
caraf , et l'creui-éiait damai.'

-, a faille à tioiumeliie.quelr
Contenu dd verre était parla-
...-méat clair ei san- odeur. La
mépris*' était donc iouie nain
r île, et si le hasard n avait pa
voulu 'jue je vis e mou ami
porter la v rre a ses ô^res, i
l'.uroii plus été d- ce moud.

cinq mlnu es après. »
Vol à ce que me racontait

l'attire -jour un olii..lsie bien
30 sno. Notrecouversatiouavaii
a' .bord, rou é sur les différer] •
moyens aesauver la vie de nos
semblables, et au^sl sur le seri
fi-îient de responsabilité mo
raie' envois l*s autres, g -
ai/n< fout éprouv'-r noire édu
cati -o raffinée, et' noire liant '
civil sation. ïl-i va sans dire, »
aj.iuta-til, « qu'un irlbooa.
m'aurait acquitté, Béaninoin
>'j ne me le serais jamais par
donné moi-même d'avoir eru
poisonaé mon ami. »

Ce principe peut s'ap liguer
: bien des manières: ies une

riviales, mais ;a plupart irè-
i-o ieus'S. il s'agit de savoir si
ont ou r.oo.'cé nest pas notre
devoir, non seul' ment de se
«.un. nos semblables lorsqu'ils
sont dans l'etn barras, malien ,
cmre de les empêche; de courir
certatns dangers Selon nous

1 n'y a pas de d'ouïe que nous
, sammes tenus, bu resté,
KUteur de la lettre que l'on va
ire, en essayant de îaire son
levoiccomme etle le raconte,
te fait que faire ressortir dans
jut S'inéiat i'un des traits le.- \
,;us hooorabies de la natu e ,
j maite.
' Eu vous écrivant 'aujour-

d'hui; " dit la personne eu
que-Mon, " je crois accomplir

> île oir. Je sens que ce que ;
'ai appris je ne uois pas ! i

garder pour moi seule, ma-
u cO'tratre en répandre i -,
,.nn issance de mon mieux
;omme ii es;, eu mon ponvou i
je rendre service à e* ux qu;

BOI fît" nt (on urand nô"m'b.f.
;Qi. être sans e*poir de guéri

so ) je fions à le faire, cai
vous <oi,viendrez avec moi qin
la bienfau-anoe procure le piui
noble des plaisirs

" L y a quelques année:
i'.us une ana-jne de nié .sngib
•)ii mit ma vie en uanger J'

e m'en é al> jamais bien ie
nise car j'étais rest-e laib e e
iia.adiv-. Peu «près d'aotre
ymptôraes se déve.opôr nt ai

po nt de me cauS'-r oaucoui
'inqu et- de. J'avais con i
lUeUeine-.i. dtsinaux de tei<
t de» «oaieurs da s 1 s rein
l'ii étaient parful: loto érabl -
J- ne manuffils p-esque plùi
"i u, tant ia vue. des aJUmeni
mè CH u-.au au deg >ût. Jetai
tusHéxe s'-ivem-nt constipe*
• «1 n • use que je dorutai

à peine. "
« Je j.yins d'une roaigreu

t a'u i.e pàl-or ext'éoies. f>
J ou, l's forcés m'abandoi

é». nt et je ne pus bientôt pli s
me tenir deooui II m'était a
-i rtnais imposs bl- d'aller ;
r and «1 , ou 'te me 'livrer -
lOindie travail. J'eus nat'

leiceaient moeurs à plusie
ijé'i'iam 'tits qui ne me pn-
•urerent a cun Snulagemci
Un lotir je lu» dans un lou'-ni,
.n ariicla vantant l'< lïi «eti
xt-ai>' inairo pe la ïisa
.oéri a'.ne des Shakeis Lé-

oreuv* s de gu r-oos étale
litres et coi va ncantes. Ûii
Apiqoait an-si qu- ta plupi

ie. 0"S oaladies provienne'
ie la dyspepsie ou ltiflige.-tlfi
ironique, et qu'en r. a i te e l ;
ie souî que les sym'piômes
e mal si répandu. Sans pm
ard-r je me procurai ce r
iiôde el dès les ; premières d
•es je me sentis soulagée. Qu !
pies fldcons i-uffi-nit à m
vndr<î l'ap. éàt, le pouvoir d
ti»'érer m> s aliments, et a
lormir ; ma constipation dis
jarut ; je repris de l-'emboi
joint et. mon teint frais d'à*
refois ; en un mot je me -ro
rai enflu compiè'ernent ré'a
>He. Jo trouve que, sans ex:
îératwn, ia Tisane des Sha
:-rs est un remède mervei
eux Je lui dote la vie, pa
nmséquent je tiens à ajouta
non témfiigiicfee à celui ri-
ant d'autres qui v.,us s'en
Durais ! ar des personnes éga
ement revenues à ia -a té. »

fàigné) MmaJVve Ga>mbier
52, rue de Paris, J'inv-l

ePont (Seine); le 31 a< ût 1897
La signature ci dessus a et

égalisé.* pa- M Voisin, mair
U JoiiiVille-l" Pont.

M. Os ;ar Fany«<u, pharn'i'
iéu,â Li'le (Nor-1) anqu. I I:
?ttre que l'on vient ce l'.r-
tait adressé", enverra franc
quiconque loi en fera la de-

nande une petite broebun
xp icative du H-môde, auqui

e«t fait aiinston.
Prix du flteon 4 frs. 50

,2 flacon, S fr-. Dépôt — Dan
s principales Ph-rutacies. Dé
ôt Général — Fanyan, Pbas
tacien, Lille, Nord (France)
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^ BOURSE I)E PARIS du 30 Juillet
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*«3 22; çs 0/0 Fonçais, opti 103 22 -».. .. Banq Nat. Mexique .. ... 502 .. Communal» 1880. i &i 0 . 3o ., Pauama 5 U'O .. .. 33
tu4 JS%a — teroie 103 2», .. ..iRoDlnson Bar.k 85 ... 408.. —. 1881... 4c2 84'.. - 8 0/0 1*25
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